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RESI NE TEUttR IHilQl.
Ottawa 16- TTn nnnibreux parti dV«- 

rur»i«»iiMiKt**i4 de Boatou a visit*» les piacen 
d’in ‘rot uo la capitaic durant la journae 
ë’iiiar.

Québec. Ift^L'honorable M. Turcot ta et 
M. I- T. Dorai*, M. P. P., *ont arrive* an 
rctie cilla hier, de même que M. H. J. 
Becmeret aa femme.

Ottawa, 16—Sir Adolp: t ladv Carrn 
•mit de retour a Ottawa d'un royaae a la 
RicUre du I^oup, en imn, ou lady t anui a 
j ^ rt u* 4a l'éu .

^ '' r -«leudi prochain, ù rUnivar-
aiti’Luv., .commenceront leH exainen* dca 
aspirante a l'etude de la tm-decine. Ca» 
r \ a man* dureront deux jours.

Nue N okk. 10—PluHieura aocii'té* mifs- 
aes eni fetf hier le centième anniversaire 
de la naissance du s* n« ral Dufeur.le héros 
de la «m-rre du Sonder bund, en 1 '17.

Niw-\ohk 10 -hidwr.rd C'ooiidfce. un 
fermier de lluntiiifftowu (Maryland», dans 
un arc»-h féroce d«* jalouxie.a tt»e sa femme 
•n lui coupant la ir-irure avec un ra«eoir et 
•V-r ensuite tué d*» la i» •».

Qitéukc, 10—Au uiiui. .i o*» •?* fr'r»*»* 
•HKlaUe la " Tourmaline quittait Queitcc 
pour M' •ni. un des matelota qui avait 
et* mis - »»u pour catiMe d innubordir t
tion, car décédé subitement. Il sera enterré 
à Montréal.

Ottawa 10—Le niveau de l’eau continue 
a être exceaaivenient baa. dans la riviere 
Ottawa. Lea acierien des Cliandieren ne 
fout pas une grande nomine d'ouvrage de­
puis quelque temps par suite de peu d'élé­
vation de l enu.

Lovdhks 10—Le Telegraph dit ce mntin: 
*• L’Amérique devient un paya de fête, 
aimant les parades et différant d'une fa 
von radicale de In roininunauté puissante 
mais farouche dépeinte par Dickens dans 
tes notes eur l’Amérique."

New» Vohk 10—Triste accident à l'asile 
catholique des vieillards, rie Newark (New 
Jerre' . John Itcilly, un des pensionnai­
res de l'asile, âge de cinquante-cinq ans.
. at tombé & •idcntelleinent dans la cage 
de l aacenceur et s’est tue sur le coup.

Londres, 10—Le conseil de la Liberal 
Leaffi t a invité les chefs de la Ligue na­
tionale irlandaise a discuter la possibilité 
dYlablir < -t branches de la Ligue liberale 
en Irlande, où les sections de la Ligue na­
tionale sont supprimées pnr le souvenu 
nu-nt.

OrÉREC. 10—Avant hier deux sergents 
de la batterie B sont ont comparu devant 
une cour martiale, accuses d’ivrognerie. 
La cour était présidée par M. le lieutenant 
colonel Duchesnay, D. A. G., qui, hier 
matin adressait au général le rapport 
officiel.

Québec, 10—11 appert que tout n’est pas 
rose à Saint-Auguste, comté de Portneuf. 
Les paroissiens sont divises sur le choix 
d’un emp'icemcnt pour la construction 
d’une maison d’école ou d’une salle publi­
que et les discussions a ce sujet sont loin 
d’èire amicales.

Stettin, 10—L’empereur Guillaume est 
tombé en syncope après le banquet rte 
mercredi. Apres avoir recouvré connais- 
sence, il s’est retiré dans ses appartements 
avec 1 aide de son médecin et de son valet 
de chambre. Il était mieux aujourd’hui 
et a assisté au banquet de la noblesse.

Quebec 10—L'accident que nous avons 
signalé hier, comme étant arrive a Saiute- 
Anne mercredi, au moment du départ des 
pèlerins, n'était que trop réel. 11 y h deux 
blesses, les nommes Bilodeau et Sylvain. 
L’un d eux a les deux bras cassés. L’autre 
a été blessé a la tete et son état est assez 
critique. ,

Saint-Pétersbourg, 10 — La veuve de 
M. Katkoff, le célébré journaliste russe, ^e

firépare à publier les articles divers dus à 
a plume de son mari ; leur ensemble for­

mera huit volumes comprenant environ 
5,000 pages. Déjà le premier volume* de la 
série a paru ; il est compose d’articles sur 
la Pologne.

4a parlsmsn* mglais- 
Discours de La relue

Londres, 16—Le perlsment seie prorogé 
aujourd'hui. Voici le discount de 1* mus 
tenu ins ut la «etatou :

Milords et Messieurs,
Mes relatio *s avec le* autre* puissance* 

connu - i. » « • •>!:,. > ! » * négocia
lions projett es entre la Hu**ie et mougou* 
vernerueut au sujet delà front nie qui doit 
etre tixœ antre nous comme étant la limite 
sud et reconnue de rAfghaiii«tan. ont cto 
terminée* d'une maniéré satisfaisante.

L'Kinir a imm»‘dialeinent accepte la fron­
tière dxee par la commission. J’eH{>ereque 
cette convention aura pour reauUut le 
maintien d'une paix durable dans 1’W.c 
Centrale.

L'es noir que non* avons exprime qu'une 
pacification de la Birmanie -eiait effectuée 
pcinlum. i ann*-e acruelie s'est pleinement 
réalise. I u poaverpawnt stawla s’établit 
g.aduelleir.eut dans les province* les plu* 
«duignea*.

La com eat ion qui a été conclue entre la 
Turquie et nous, utin de définir les condi­
tion* moyennant lesquelles il nous serait 
permis de. retirer nos trou|»e* de l’Kgypte 
a date fixe, n’a pas etc ratifiée par le Sul­
tan. La ligne de conduite qui nous est im- 
posée par nos obligationn envers le gouver­
neur du peuple égyptien n’esl donc pus 
changée.

Lu présence de no* forces n assuré à 
l’Egypte le* bienfait* de la paix et non* a 
permis de seconder le Khedive avec effica­
cité dan* sea efforts (tour promouvoir le 
bon gouverne ment et la prospérité de son 
peuple. Nous nous somme* entendu*, avec 
le* autorités de* Ktath-L’ui*. pour relerer 
n une commission conjointe, la question 
difficile de* pêcherie* de l'Amérique du 
Nord qui a récemment été discutée par les 
deux nation*.

Nous Hignalnn* avec une satisfaction 
tonte particulière la premiere assemblée a 
IiOiiore* de la convention de* représen­
tant* de nos colonie*. Leurs délibérations 
ont été tre* importante* et tout s’est 
passe dans un esprit de patriotisme et de 
loyauté qui ne peut que renforcer le* lien* 
qui unissent entre elle* les différentes 
parties de notre empire. '

La Heine remercie la Chambre des Com­
mune* d»‘S subventions gout-reuses qu elle 
a votées pour le service public. 41 II y a 
quelque rai*on d'espérer que la grave dé- 
pression qui pose depuis si longtemps sur 
les intérêts commerciaux et industriel* 
uisparaftra en une certaine t. "sure.

Les besoin* et le* difficulté;, de l’Irlande 
ont occupé toute votie attention pendant 
une session prolongée. Nous espérons que 
les reinedes que votre *age*se a appliques, 
effectueront graduellement une restaura­
tion complète de Tordre en Irlande. Pour 
adopte) ces mesures, il vous a fallu négli­
ger nombre de mesures importantes ayant 
rapport a d’autres parties du royaume, 
auxquelles, sans doute, vous pourrez don­
ner toute votre attention a la prochaine 
session. ”

Après avoir parlé des allocations, de 
l’industrie minière et de la procedure cri­
minelle en Ecosse, la Reine a terminé 
comme suit : Cette, annee, le 50e anniver­
saire de notre règne, a ete l’occasion d’ex- 
pressions d inalt» rable loyauté qui nous 
ont profondément touchée. Nous sommes 
vériteblenieiit reconnaissante des preuves 
d'affection que nous avons reçues de toutes 
le* classe*. En remerciant Dieu des béné­
dictions dont il nous a comble, nous et no­
tre pays, nous espérons pouvoir régner de 
longues aunees encore sur un peuple ûdè- 
le et uui.

4 U-AUMlS8ION^3cts

Le Musée Roval d'Aiiatoiiiie
au cont des m

BT. JACQI ES et BT. PIERRE

A4mis*i#a à présent 25 ois

TELEuKAFKIE GENERALE
Température

Toronto, 17, 1 a.m.—La dépression dans 
le Ncrd-Ouest se disp' »se. Elle y a cause 
une brise modérée acco ipagnée ae tem’ 
Chaud. Ailleurs le temps est généralement 
beau et frais avec haute pression. 
f*robabilités pour les prochaines vingt 

quatre heures.
Saint Laurent — Vents modères; beau 

temps frais.

.Le centenaire de la constitution
Philadelphie 16—Le temps est splen­

dide ;'our la deuxieme journée de la célé­
bration du centenaire. Près de 110,000 : »!- 
dais eu uniformes, ont passé en revue de­
vant le premier magistrat et les officiers 
supdours de cet Etat et autres Etat*, 
avant-midi. A la tête de* trouons était le 
général Sheridan, à cheval. Il y a au 
moins un demi-million d'etrangers en ville 
aujourd'hui. La fête n'a été troublée par 
aucun accident, en dépit de cette foule 
énorme.

Le manifeste du comte de Paris
Berlin 16—Le manifeste du comte de 

Paris a défavorablement influencé la Bour­
se allemande ; les valeurs étrangères ont 
baissé de $. Les roubles et le change sur 
Saint-Pétersbourg ont Imufé légèrement.

Paris 16—La plupart des principaux 
journaux réservent leurs appréciations. 
La presse ultra-radicale se montre satis­
faite et dit que l'apparition de ce mani­
feste est de nature à rompre l'alliance 
des républicains modère» et de- royalistes, 
«t a créer des embarras au cabinet Rou- 
vier. _

La coups* do yachts
Sandy Hook, N. Y. 8.25 a. m. 10—Une 

Jolie brise a soufflé a ce point toute la 
nuit. A 3 heures, ce matin, le vent avait 
une vélocité de 25 milles à l'heure et venait 
du nord est. Il sauta à l'ouest au point du 
jour et tomba trois fois.

il souffie maintenant de l'ouest nord- 
ouest avec uue vélocité de 20 milles a l'heu­
re. Il y a lieu d'esporer qu’il se maintien­
dra bien et que les yachts pourront faire 
la première des courses préliminaires au­
jourd’hui,

Sandy Hook, 8.45 a. m.—Le 44 Thistle ” 
#st entré dans la baie. Il a une marche su­
périeure quoiqu’il ne marche qr avec la 
grande voile et un gib. \a: 44 Thistle ” va 
faire la course avec le “ M lyflower ” et le 

Volunteer.” La course d’aujourd’hui 
aura pr •bâillement lieu de Sandy Hook a 
Leeward et retour.

Sandy Hook, 12.15 hr*, 1b—Le 4* \ olun- 
teer ” gagne rapidement sur le “May­
flower.” I.*© 4* Thiat le ” se laisse rapide­
ment devancer.

L’exposition de Soulanges
L’exposition du comté deSoulanges aura 

lieu a Pont Château, le 22 septembre cou­
rant. Le* eutrées devront être faites le 20 
et le 21. M. Saint Amour, le secrétaire sera 
présent ces jours-là pour faire lui-même les 
entrer*. _____

Nouvelle* Religieuses
PRIÈRES DES QUARANTE HEURES. 

Dimanche, 18 sept.—Saint-Roch.
Mardi, 20 sept.—Saint Félix de Valois. 
Jeudi, 22 sept.—Saint Jacques de TAchi- 

gan.
Samedi, 24 sept.—Yarennes.
Dimanche, 18—Soleimué du titulaire de 

. .int-Cyplier. _________

Concert au Jardin Vigor
Demain soir, dimanche, à 8J heures p.m. 

Le corps de musique de la cité, sous la 
direction de M. Ernest Lavigne, exécutera 
le programme suivant.

PROGRAMME
1. Marche--Les Zuigurelles...............Aidité.
2. Ouverture—Moi ma..........................Belliai.
3. Valse—Prince Orlofsty..................Raida.
4. Musique espagnole—La Palonia.............

Missud.
5. Polka—Nos bébés........................Langey.
6. Sélection—Mikado,......................Sullivan,
7. Lancier—Victoria................Mip. Porter.
8. Marche turque—La caravane..........Ash.

(Sur demande!
Vive la Canadienne.

Dieu sauve la reine.

La pin* grande et In flr-* complété exposition 
de es genr* (4111 ak jamais etc tenue ihtvant le 
publi-. Ouv» ris chaque tour «le S Ttrtire* .i.iu. a 
IU l.cutes P-tn., pour les homme- seultlu ut

ÜV» fis—A l»l IlaSlON-25 ct«
_________ G p( —JüO ____________

CSIEMIN DE FER MONTREAL & SOREL
Le» train* non»* Longueuil. Boucherville. Va- 

renne-*. Veivh 'ie-. l'ontu; . m . Saint Ris-h et 
PoRKL.quittcrout la gare Houavuufare lOinnio 
suit :

1LOO a.Mi.Atconimodation.HHincdis 8cu!eim*ul 
5.20 p.m. K.xpres*. (san>s>tii» excepté».)
2.o > p m. Ex, sa «ami ûi ula ment.
I.r- tram* arn\* runt a Montreal.a.5# a.ui..et 

S 3.10 p.ra. samedi »#»U«»iuent.
Pour 10 is 1 enseignement*, s’adresser au No 

17 (■**(♦• de ia Place a'Aruie*. Moutreul.
Billets vendu* a la gare Bonaventcrc et à 

l’hôtel B ilinora».
Prix, réduit» pour les excursions du »an.edi.

K. W« rtele, K. IlerryuiHn
Agent Ü.P. jt F. èuriuieudant.

______________ I.» sept-1 an

Cliemiu di1 Fer de F Assomption
EXCDRSICSS A L’ASSOMPTION

LES DIMANCHES
Durant la saison d’été.

Le train de l’Assomption rencontre™ h Epi­
phanie le train du ehemin de fer du l'acilique 
partant de MontreHl a g heure» du matin.

passager» se rendent a T Assomption avant 
10 heure*.

lie par' de l'Assomption, pour retourner.^ 8-25 
p.m. rt - . cintrant a ( Epiphanie le train »c ren­
dant à Montreal h 10 heures du soir.

Cot arrangement donne aux excursionnistes 
toute une journée au beau village de TAnsomp- 
tion. où il y a de
Boiia Hotels,*!*' rOinbre,de l’Kait, 

Chaloupes, l^che, etc., pour 
l*Aiiiuseineut des visi­

teurs.
Prix du pn9*agc aller et retour— C.P.R. 75c.— 

C, de TA. 25cU.
A. C. WURTELK,

6 au—jno_________________ Surintendant.

GEORGE YON
(Etabli depuis 33 ans.)

Plombier, Ferblantier Uo livreur,
MARCHAND de POEDES
Baiii ^ Latifs, Ferblanteries eu général, 

et Coutelleries.
Moules à Blanc-Manges, Gelées, Galanti­

ne», Etc.

„ lF‘
et a vapeur, appareil Uc Ventilation pour mai 
sons et salles publiques. Je ma charge uustd du 
innniaK" des poêles et tuyaux.

Toutes commandos exécutées avec soin et 
promptitude.

250â RUE SAINT-LAURENT
MONTREAL.

Téléphoné No 807____________12 sept—jno

BOURCEAlit HERON
Fabricant» et importateur* do

Cafés, Epices, Moutarde et Essen­
ces Aromatiques.

Fabriauc, Laboratoire et Bureaux:

71 RUE ST. JACQUES
* MONTREAL.

Seuls fabricants de la célèbre Poudre à 
Pâte

COOK’S BEST .
Dr. O. P. Oirdwood, chimisrc annlysté au 

college Mcliill, la recommandée hautement.
Eu vente chez tou* les épicier».

7 juil—3m

CITY HOTEL
llflt * 1914 R»e Motre-Dame

wnnBBAl»

Ce. Ilote! qui vient de subir de» réparation» 
et afrsnd.saennn*- trè* imi*oriftnts a toute» Ica 
amefforstion» ia«Hl#ine*. ei est un de» meilleurs 
d< U ville, il iieut facilement sccomtnoder I.V) 
pensionnaire». l.es chambres sont ronf«*rtshle», 
la table et le -orvlce ne l*»«enl rien .«d. siror.

IK * ..innihu et de» voiture» s b g igelnia-eut 
1 hotel n 1 ernvee et ie depart de tous le* trama 

de bateaux J. T. ORANT.
17 sept la Propri» -aire.

Le. Tourmaline
Ainsi qne nou* l'atinoticionH hier matin, 

la “ Tourmaliue ” est arrivée dans notre 
port.

La plus grande longueur de la “Tourma- 
line ” e*t de 218 pieds. Son tirant d'eau est 
de 17 rm'ds. L’équipage se compose de 240 
hommes. Elle a douze canons chargeant 
par derrière, quatre de six pouces et huit 
de cinq pouces.

Les canons de six ponce» pèsent 8,900 
livres, avec charge complete de 42 livre» 
.-t charge réduite de 21 et de» r-ojectile» 
de 100 livre*: ceux do cinq pouce» pèsent 
3,800 livre», avec charge complete de seize 
livres et charge réduite de huit livre» et 
des projectile» de 50 livres.

Voici les uoms de» officiers de la 44 Tour­
maline.”

Capitaine Mather B,*,'»s ; lieutenants, 
John Casement, JaiT» Cuddy, Herbert 
Lyon. Ernest G. Bai n ; chirurgien, J 
Sweetman, M. I).; paie mail re. Cecil P. 
Walker ; ingénieur mécanicien, John Hall ; 
assistant-paie maître, G. A. K oc ; assis­
tants-ingénieurs, Win C. Burnett, Thos S. 
Guyer ; enseignes de vaisseau, Herokl G. 
Grênicll. Phillip S. Watson ; commis. 
George. P. Wilson.

La “ Tourmaline ” a été construite il y a 
douze ans, dan» les chantiers de MM. Bay- 
ton, Dixon et Cic, en Angleterre. Elle 
restera dans no»»-,* port une semaine.

La compagnie ne téléphoné Bellaenvoyé 
ses hommes poser un appareil et les fil» à 
la “ Tourmaline ” : le numéro est 1801.

Le» heures de visite seront de 1 heure à 
5 heures, dimanche, et de 10 heure» a.m. à 
5 heures p.m., les autre» jours.

Ru**** Français
Lk Havre, 16— L’arrivée au Havre du 

navire de guerre russe “Kasbotnik”a 
donne lieu hier a une démonsi ration for­
midable en faveur de la Uusme. Au mo­
ment où le navire russe entrait dans le 
port, le vapeur 44 François 1er.” ayant A 
bord un certain nombre de soldat» fran­
çais, en sortait se rendant a Hontleur. Des 
que le» deux navires ont été en vue l'un de 
J'autre. des cris retentissant» de *4 Vive la 
Russie ! ” sont partis du 44 François 1er : 
les matelots du “ Rasbotnlk,” groupés sur 
le pont et dan» le» vergues, ont répondu 
par des applaudissements. L’enthousiasme 
augmentant, le» Russes ont agité leurs 
chapeaux et leurs bonncts.en criant44 Vive 
la France! Vive l armec ! ” tandis que le* 
soldai* français, à l'exemple de leurs offi­
cier». agitai* ni en l’air leurs képis et leur» 
mouchoirs, sans se lasser de crier “ Vivo 
la Russie ! Vivent le» Russes 1” Quand les 
deux navire* sont passé» l'un pr*'*» 
l'autre, l’enthousiasme plu» conn 1 
bornes et. sur les quai*. les curieux 
sont mis également à applaudir. Enfin. 
l< s commandanf» ie* deux navire» ont 
donr» IVr're de continuer la route, mai* 
In manifestation a continué des deux 
c<,t< s aussi louurtemps nue le 4* Hasliot- 
nik ” et le 44 François 1er ” ont été eu vue 
l'un de l'autre.”

PROMPTEMENT ET ^ POINT
La dyspepsie est une maladie terrible, 

l-e désordre du foie est la misère. L indi- 
g si ion est l’ennemi de la nonne nature.

L'appareil digestif humain est une des 
choses les plus compliquée» et les plus 
étonnantes de la vie. Il est facile de le dé 
ranger.

Nourriture grrsse, nourriture lourde, 
mauvaise cuisson, troubles de l'esprit, 
veilles prolongé es. habitudes déréglées, et 
beaucoup d autres choses qui ne devraient 
pas être faites, ont rendu le peuple améri­
cain une nation dyspeptique. Mais le 
*• Green’s August Flower ” a produit des 
effet» merveilleux pour le rétablissement, 
de cet état de choses et pour rendre le 
peuple américain si joyeux qu'il peut jouir 
de se» repas et être heureux.

Rappelez vous : l a* de bonheur sans 
santé. Mais le Green's August Flower ” 
donne !a santé et le bonheur.

Demandez m une bouteille k votre phar­
macien ; sotxanta-QUinze coûts.

—T l'eulenant-colonelCaverbiâl a adres- 
une communication a Ottawa deman­

dant U permission d’établir une infanterie 
montée ponr les Royal Scots. Ces derniers 
ont l'intention de payer les frais de cette 
entreprise, seuls, jnsqua ce que le succès 
en soit essore.

Fumée les ci*-- sMikacOb 116-jno

LA SANTE AVANT TOIT!
MALADIE DITE A VUE D’ŒIL

Examen et Consultation Gratis.

Depuis ÎS56. j’ai commencé la pratlqncdes ra- 
Cinuges h veo les sauvages, et tout le momie a 
vu ‘ou* le* jours, les brillants succès que j on ai 
obtenus, ils son) vraiment une preuve de mon 
habileté. Il est inutile de spécifier, car lors­
qu'une ; ersonne pr-'- née une guérison radicale 
cto la consomption, des rhumatismos. de la dys­
pepsie, dos maladies dos rognon- de ‘Jü an», elle 
pent guérir avec facilité le* maladies secrètes.

J'ai obtenu une marque do commerce cnré- 
gistreo par le gouvernement.

Comme preuve cto mes avancé*, le pnblirai 
tous les mercredis et samedis des certificats ve­
nant cie personnes respectables et dignes de 
confiance.

Nous avons constamment toutes espèces de 
rnl inage*, herbas et feuilles sauvages que nous 
détaillèrent à prix modérés.

Je reçois la client.-lede 9 hrs a.m. à 8 hrs p.m. 
Aucun débit le dimanche.

CERTIFICAT
Pendant plus de quatre mois. J’étais affiigée 

de plusieurs ulcères très virulent* sur le haut 
de*.jambe» qui me causaient une grande fai- 
blcsse dn sang et un dérangement complet du 
système. Je ne pouvais dormir, et je souffYai* 
beaucoup en meme temps de la dyspepsie, .le 
consultai cinq médecin» des plus éminents de 
Montréal, mai» aucun d'eux no put me guérir, 
ou m'apporter l** moindre soulagement.

Ayant entendu parler des remèdes sauvages 
de Mde liosmnrai» et Lacroix. j< uis allnc le» 
consulter, et me mis sous leur traitement. D»* 
qunjecommençai l’n-agcdeleursmedlcarnduts. 
je sentis un grand soulagement, et en moin* de 
quinze jours je me trouvai parfaitement guérie.

Je recommande les remèdes de Mde Dosma- 
rais et Lacroix. A tous ceux qui •oofflpnnt dos 
mènes maux, et serai contente de donner de 
plus amp es informât ions A quiconque s'adres­
sera à moi à mon domicile.

D*r D. CUS80N.
720 Uue Ste Catherine.

Montréal. 21 août 1887.
A. E. Lacroix. Bmcesseur de Mme. Dcsmsrsl*, 

12a.» rue Mignonne, eoin de la rue ste
Elisabeth. 60-jno

Ave*-voaa beooin fl* un beau ca- 
rienn fl« noco<# allez viaitez le 
oplevidide niagnain de bijouteries 
de Foiichsr, FtU & Cie, 17418 Ste 
Catherine.

16 août—1M »—jno

CHATEAU ^RAMEZAY
Le plus vieux monument historique de .dont- 

tré.il, ancienne r sideiuede» gouw-r- 
nenrs français. LJS.

RESTAURANT FASHIONABLE
Coiu do lu l'la< e Jaoqueo-Cartier et de la rue 

Notre-Dame. Montreal.
feMUoua a l’usnc* «le» 4 lienI*.

Vins des meilleur» cm*. Liqueurs «toiftre* 
dechoix. borvico parfait. . , ..O. J. NE\ ILbU

f janv.- t an______* Propru;taira.

MAISON fin
Vins, Liqueurs et Cigares de choix

WILFRID THÉORET
PROPRIfîTAIRE

94, RUE SAINT-LAUREHT, 94

DIL J. G. A. GENDREAU,
€ IIIRI’Rf;il N*l>» NT1NTR

IS* RI K ST. LA lTfiRM. Montréal.
Extraction de duuts sun. douleurs. Dentier» 

faits d’après les procédés les puis nouveaux.
3 sept—I a___ ________________ ___________

A. CÀSNIÉR
CHARCUTERIE PARISIENNE---- REPAS

felR COMMANDE

150-RUE SAINT. LAURENT-l&O
________________ C ^epl^Ja________________ _

TELEPHONE G9Û ELEVATEUR

PKK II AU LT *V Mi:SNAKD
-^“AnCUIXSCTKS—^

Il et 15 Cote de la Pince d'A**iuen
H'gu- 1414 Hurenu (<«• Poato.

M. PEREAUl.’i--Téftphonr prtvœ l(3.r»0—A.ME»NARl» 
__________ 8 net Im_______________

VlCT O R KO Y
AKf HITE* Tl.

20—Kue St, .Parques—20
MONTREAL

20 avril—1 a

15 juil
MONTREAL

• - - - 3m

SALLE DE LUNCH

PICKWICK
13 Rue St Laurent

Montreal

Lunchs chauds et frais.
Vins, Liqueurs et Cigare» de choix, 

Service soigné.
Alf. P. MAZURKTTK.

Propriétaire.18 juin—3m

LK

St. J AM ES
TROIS-RIVIERES,

_____ P. Q.

Cet hétel vient de subir des réparations et 
ameliorations importantes.
Halles d’échantillons pour COMMIS-VOYAGEURS. 

Des voitures partout de l’hùtel pour l arrivée et 
le départ de tous les trains.

L'hûlcl est situé on lace du dëbarcadairo do 
la Cie du Richelieu.

SALLE DE PREMIERE ORDRE
SERVICE SOIGNÉ

Si mai—la
F. X. PANNETON.

Proprïérairo.

HOTEL BRUNSWICK.

Cansngniflqne hôte1 est menbD avec luxe et 
éclairé par le gaz. Sonnettes électriques par 
toute la maison. Garnie «aile do 50 pieds car­
rée» pour bal* et dîners publies. Magniflaue'* 
Çhtimbre* d'Echantillons r>our .les ('omn 4 > 
Voyageurs» Table de premier or('re. Prix j.

Sorel étant situé au milieu de» lies do ce norn 
est un do» meilleurs endioits pour la Chasse oi 
lu Pèche Piguc-Riqucs, Excursions etc,

AIME H EM VF AU.
Jloc.87 Proprmtaira.

CHARPENTE “Pin MS
CEDRE rond, fendu et. Poteaux sciés,

BOIS DE SCIAGE
marché par

D. PARIZEAU,
Coin des rues Craig et St Denis, en face du Car 

ré Vigor,et No 514 rue Logauchetière.
81 mars j le ja 'SS

BOIS DËJSCIACË
0. DUFRtSNE jr & FRÈRE

2288 — Rue Notre-name — 2888
Et aux BASSINS DU CANAL. I ied de 

la rue Guy.
<Bois franc pour Voituriers» 

TELEPHONE No 134. MONTREAL

Scieries à 8o»ith Durham, P.Q.
Il aout—1 a

A.HURTEAU&FRERE
MARCHANDS DK

BOIS DE SCIAGE
e^. 92 —o

HUE 6AXGUISET. MONTREAL

CLOS:
Coin des Rues Saurrin.net et Dorchester 

TELEPHONE No 1%.
J* issin Wellington, en fare des Rureoux 

dn Grand Tronc 
TELEPHONE No 1401

j 1 Fcv «8_____  ___ _______________

BOIS! CHARBON!
Alexis Patenandf & Cie.

IHVJCHAXM DK

CHARBON ET BOIS
I>e toutes sort©».

EN OROS ET EN DETAIL
JNo 05» HUE CUAIG,

Vis-A-vis du carré Viger,
Té» phone No 1053.

BOIS! CHARBON!
N omit—j 1er Dee

ïil. LAUZON
KNTKKI'RENEl U-LATTEIK,

No. 20G Rue «lacques-Cartier
Tout ordre promptement exécuté. 18 tuin-la

J. Emile vaniek.
Ancien Elève dr l'Frôle Polytechnique, Jnj<i 

nitur Civil. Ar/telUeur.
Al—RfK HAINT-JAfNtl’KS—61

Brevéts d'invention. Marques do Commerce, 
eu . Canada et Ktranger. 1 iuin-a

La Canadian 
Nkkim.e Co.. 46 

ci 48 Front stroet 
East. Toronto,AUX AGENTS

préparent le» paquets d'aiguilles les plus joli», 
les vJus complots et les plus vendable* qui so 
préparent on A merle ue. Envoyez 2.' nour le 
paquet échantillon No 4. fini on pt h On 
donne les détail* lorsqu'un timbre < jouté 
pour uno réponse. 25 mm—tmi g ii

MaIo DU CO N13U
Ouvrira uno rln»so. JKUDIlo 1." soptembro pro­

chain. Cours complet. Pour toutes infor­
mation* voir Mde Duet du.

5 Rue Vitré, près Aa 1a rue St Déni*r 21)7—12

Uiircmi des (’oiniiiissaires d’Erolos (a- 
tltoli(|iiPs do la (lté de Montréal

La réouverture des classes do TACADKMIK 
COMMKIICIALE du PLATE Al’ et colle «le 
toutes le» autres écoles sous le contrôle de co 
Bureau se fera le

Lundi, 2D A ont.
La CLASSE DU SOI K à TAcadémlo Commer­

ciale du Plateau s’ouvrira lu

Lundi, ÎI Octobre.
Pour plu.» amples informntions. voir lo Prin­

cipal ou le Directeur de chaque écolo.
U> août jno

% C.

MACHINE AVTOMATTQPE 'CANADA 
POUR KAIRE LA BUIQUR, 

aussi machin* a rkiqu* a i.emkk a ruas. 
Fabriquées et vendues par

CHAS. SHEPPARD.fS»irr«^«rur do Fulmer A Shepparrl.) 
Fabriquant de Dnouos et de Tuiles 

Tld, RUE PARTHKNAIS. MontréaL 
Il mars—1 a—■ J •

LEUILLETOS DE LA PRESSE.

No. 141

AMOUR JT CRIME
CINQUIÈME PAItxlE.

SELON SES ŒUVRES

—Cet homme se trompe, il r 
pour un autre, «lit IVrtuiset av<

UNIVERSITE LAVAL
O- 1538 #0

HUE NOTRE-DAME

Los Cours do Droit et de Médeeino do IT’NI- 
VER8ITK LAVAL, a Montréal, s’ouvriront

Lmuli, le 3 Octobre prochain
Pour toutes informations, s'adresser au sou»- 

sh;ru\
J. E. MARCOUX, Ptr.

7 sept -j 3 oct_________________ViofrRecteur.

ëcole^terinaiiiïTraYcaise
DE MONTREAL.

Ko» 378 & 380 RUE CRAIG
Agrégée 5 l’Université Laval

Les Cours commenceront le LUNDI, 3 
Octobre, 2887.

Vingt bourses sont misent è la disposition des 
élève» oui désirent étudier la Science vétéri­
naire. Elles donnent le droit do suivre les cours 
gratuitement.

Les d» niH)idos ne so.ont acceptées que jus­
qu'au 25 septembre prochain.

S'adresser pour ion» renseignements au Pro­
fesseur V. T. Daubigny, M. V., Directeur de 
l’Ecole Vétérinaire,

Ivo Directeur,
j 25 sep V. T. DAUBIGNY,___

Çsf/cn'freu

Coin do la rno Nnlrn-Damo et do la 
Placo d*Armes

Ï ECOLE COM ME tir IA LE la plus complète 
A et la mieux montée du C'auada, est ou­

vert do
LUNDI, LK22 AOUT,

Le cours est donné on anglais avec l’assistan­
ce d’un nroie-sour français lorsqu’on le requert.

Los él*'*vi s peuvent assister aux cours on 
aucun temps. Gu devrait se procurer des siégea 
aussitôt que possible.

L'est le meiilctir endroit ponr acquérir uno 
connaissance pratique de l’anginiH, et elle se 
complète ordfnaireim nt dam un an.

Pour plu» amples informai ion*, s’adresser au 
college on demandez des circulaires.

19 août Un____________ DAVi-^ jfc Bl’IE.__
Compagnie tic Xavigutiou Riche­

lieu et Outario.

Avis an* Actionnaire*
Une assemblée générale spéciale do» Action­

naires de reîte Compagnie aura lien a son 
bureau, en cette ville. IJ'NDl, le 3 (K'TOBPK 
prochain, é MIDI precis, pour autoriser le bu­
reau de direction démet tre les $.‘>00.000 dodé- 
benture» d'après l’acte passé par la L- gislature 
d** la Puissance du Canada, a sa dernière ses­
sion. en amendement a l'acte d'incorporation 
de cotte compagnie.

Les livres de transport seront fermés du trois 
de Septembre courant, au trois d Octobre pro 
chain. Les deux jours inclusivement.

Par ordre du bureau de direction.
J. N. BEAUDRY.

Secrétaire.
Montréal 3 Septembre 1887.____ j 9 oct—d

VI 
Suite.

me prend 
ec uue fu

reur contenue : il no me connaît pas plu» 
que je ne lo connais, moi.

—Si, »i, je vous connais, vous été* bien 
monsieur Laurent ; une figure comme 1» 
vôtre se reconnaît entre mille. Avant,voua 
aviez les cheveux roux,monsieur Laurent, 
niai» je m étais bien aperçu quo va» che­
veux roux étaient une perruque.

—Mon pauvre garçon, répliqua Per- 
tuiset en lia tissant le» épaules, vous ne 
savez pu» ce que vous dites, vous êtes fou, 
archi-fou.

—Mon brave, dit l’agent h Auguste, je 
crois, en effet, que vous vous trompez.

11 s appixicha de sou collègue, et lui dit
à l'oreille :

—Garde à vue ce jeune homme ; il no 
faut pas qu’il sorte d’ici avant d’avoir 
été entendu par M. le juge d'instruc­
tion,

—Compris.
L’inspecteur de police frappa à la 

porte du cabinet de M. de Brumelle, 
pour la forme, sans doute, car il entra 
avant qu’on l’en eût prié.

—Ah î c’est vous, Béchard, dit lo 
juge, levant la tête ; vous m'apportez 
quelque renseignement î

—Pas précisément, monsieur le juge 
d’instruction.

—Dites toujours.
—Je me suis permis d’entrer dans 

votre cabinet afin de vous prévenir 
d une chose assez singulière qui Vient 
de se passer a l’instant dans la pièce 
voisine.

—Quelle ert cetti chose ?
—Pertuiset est là, il vient d'arriver.
—Ah ! bien, je l’attends.
—Dans la pièce se trouve un jeune 

homme qui a été amené par un garde do 
Paris. A la vue de Pertuiset, ce jeune 
homme a poussé une exclamation de sur­
prise, puis s’est écrié :

—C’est Laurent, c’est M. Laurent î
—En effet, Béchard, voila qui est sin­

gulier.
—Pertuiset a eu un tressaillement qui 

ne m’a pas échappé, mais il n’a point per­
du contenance.

—C’est un homme très fort.
—Bref, le jeune homme l’a positive­

ment reconnu et dit qu’il y a trois semai­
nes il» étaient domestiques dans la môme 
maison.

-Oh ! Oli ! fit le magistrat, si cela est 
vrai, voilà une découverte.

— Pertuiset prétend que l'autre se trom­
pe, qu'il ne le connaît pas, qu’il le prend 
pour un autre,

—Pertuiset a uno figure qu'on ne peut 
pas hésiter a reconnaître.

—C’est précisément ce que lui objecte 
le jeune homme, qui affirme avec assu­
rance que, sou» le nom de Laurent, Per­
tuiset était domestique il y a trois semai­
nes.

—C’est-k-diro immédiatement avant 
son arrestation.

—Qui sait s'il n’était pas eu place le 
joui me de l’attaque aux Champs-Ely­
sées

—Chez qui était-il domestique ?
—Je l’ignore, répondit l’agent.
11 ajouta en souriant :
—Je ne me suis pas permis d’interro­

ger longuement lo jeune homme, ce droit 
n’appartient qu’à AI. lo jugo d instruc­
tion.

—Il est toujours là, ce jeune homme ?
—Oui, et il ne « en ira pas, un do mes 

collègues le garde.
—Bien, fit AI. de Brumelle.
Et il resta quelques instante pensif. Si 

le jeune homme ne se trompait point, et 
en réalité il ne pouvait pas no tromper. 
Pertuiset allait être pris enfin, en fla­
grant délit de mensonge. S'il s’était placé 
comme domestique, sous le nom de Lau­
rent, il n avait point vécu pendant deux 
semaine», rôdant la nuit à travers les 
rues et les ruelles de la ville, se cachant 
le jour sou» les ponts, dans des enclos 
abandonnés aux chardons, dan» des caves 
et des trous do carrières. S’il était do­
mestique, il n’avait pan le soir do l’agres- 
son nocturne, la famine au ventre et t e 
n était plu» parce qu’il avait faim qu’il 
avait dépouillé James Lincoln. Et n’il 
était domestique, pourquoi se trouvait-il 
aux Champs-Elysées, entre une heure» et 
deux heure* de la nuit, au lieu d’être 
citez se» muitros, tranquillement couché 
dan» »<>n lit t Enfin, si cela était, les té­
nèbres de cette mystérieuse affaire al­
laient se dissiper.

Le magistrat voyait s’ouvrir devant lui 
une large voie nouvelle qui ne tarderait 
pas à se remplir de clarté. Toutes les 
charges qu’il avait abandonnées malgré 
lui, il allait lea ressais.r et en écraser le 
prévenu, li oy«it, tous les voiles déchi­
rés, Pertuiset se jeter sur James Lincoln, 
le poignard k la main et derrière l’assas­
sin apparaître le complice.

—Oui, oui, murmura-t-il en se frap­
pant le front, je l’ai dit dès le premier 
jour, il y a là une vengeance !

L’inspecteur de police attendait, de­
bout, dans une attitude respectueuse.

—Béchard, dit Aî. do Brumelle,je veux 
tout de suite interroger votre jeune hom­
me ; faites-îe sortir par la porte de la ga­
lerie, et vous me l’amènerez • • *u !o 
faisant passer par le lavabo.

L’agent se retira, et, un instan iprès 
le valet de pied était devant le jugo d’ins- 
truetion.

—Comment vous appelez-vous ? de­
manda le magistrat, en examinant à quel 
homme il avait affaire.

—Auguste Mouron, répondit lo gar- 
f n’ T

—Je vais vous adresser plusisurs ques­
tions ; vous direz la vérité, toute la 
vérité ?

—Oui, monsieur.
—Tout à l'heure, un homme, un pré­

venu, a été amené dans la pièce à côté ; 
cet homme vous l'avez reconnu et appelé 
Laurent.

—Oui, monsieur.
—Afais Laurent n'est pas le nom do cet 

homme ; il se nomme Pertuiset.
—Pertuiset, Jules Peruisetî exclama 

Auguste stupéfait ; l’homme do la rue de 
Cléry et des Champs-Elysée» ?

—Oui. Maintenant, voyons, l'avez-vous 
positivement reconnu t

— Oui, positivement.
—En ce ca», Pertuiset avait pris le faux 

nom do Laurent.
—Comme il avait changé la couleur do

ses cheveux eu se mettant une perruque 
rousse.

—Vous avez appris le crime de la ma 
de Cléry en lisant les journaux î

—Oui, monsieur.
—Co crime remonte h plus d'an mots ; 

connaissiez-voua Laurent avant cette épo* 
quo /

—Non, monsieur.
—Alors, c est après le crimo de la rua 

de Cléry qu’il est entré comme domestique 
dans l.t maison ob vous êtes vous-même 
employé t

—Oui, monsieur, quatre jours après.
—Quelles étaient ses fonctions dans 

cette maison ?
— U était valet de chambre.
—Et vous êtes, vous î
—J’étais valet de pied, monsieur, et 

j'ai remplacé Laurent comme valet de 
chambre ; mais je suis sans place en ce 
moment ; mon maître, ayant été obligé de 
quitter Paris, m’a congédié.

—Pourquoi la place de valet de cham­
bre qu'avait Laurent vous a-t-elle été 
donnée ?

— Parce qu'un beau jour, Laurent, qui 
était sorti la veille à dix heures du soir, 
n’eat pas revenu. Afaintenant je com­
prends pourquoi il n’est pas revenu.

—Achevez.
—Parbleu, on l’avait arrêté la nuit aux 

Champs-Elysées.
(A continuer)

Dr. A. J. B. ROLLAND
Mnl.&dl«a de* «Bref Iles, du Ne*, de 

la fforg* et du Larynx.
CONSULTATIONS r-Tous les jours, de 2 à 

5^* p.tn. Samedi de 9 k im a.m.
1348---- RUK NTE. CATHERINE-----1648

13 mai—1 a

LE REFRAIN DES VOSGIENS
Alarche brillante et facile pour piano* 

Prix 40 cts. En vente chez Hardy et Vio­
let ti, No 13 rue Gosford. Expédiée/rance 
»ur reception du prix. 273-2

$100,000 DE FOURRURES A VENDRE 
A SACRIFICE

Nou* donnons avis par le» pré*ente» à 
no* ami» et au public, que vu I’eneombn - 
ment de stock qne nous avons en mai . . 
nou» avo i» décidé de vendre toute» no» 
fourrure» à sacrifice d'ici au premier octo­
bre, ou* tou» ceux qui ont un peu d’argent 
en profitent, c'est une chance exception­
nelle. Capot», manteaux, circulaire», dol- 
man», par centaine», casque», manchons, 
collerettes, collets, pagotte», par millier», 
qu’on se le dise. Franc* eur et Ste Marie, 
11UÜ rue Sainte Catherine. 2ÜÜ-juo

—Pierre Chassé, Agé de 32 ans, vient 
d’être arrête par le député grand conné­
table, pour mauvais traitement a sa fem­
me et a su famille.

—Nou» attirons l'attention do no» lec­
teurs qui 6 it troublés par le» mouches 
s-r le tait que Al. Surveyor,1588 rue Notre- 
Dame a reçu uno con»ignation d'éventails 
h mouches pour me»tre sur les tables k 
dîner, auprès de» malade», ou même afin 
d’être trauquillc» lorsqu’ils liront notro 
journal. 214—jno

CONDITIONS FACILES 
Il est avantageux d’acheter chez nous, 

non-seulement, vous trouverez un immense 
assortiment de fourrure», un immense 
choix de capots, manteaux, casques, man­
chons, robe» de voiture» etc, mais vous 
paierez bon marché, meilleur marché 
qu'ailleurs, l’on vous vendra à crédit, à la 
semaine ou au moi», enfin aux conditions 
le» plu» facile», vous n'aurez qu’un ac* 
compte à donner en achetant. N’oublies 
pas que nous avons un bel assortiment do 
chapeaux d’automne.

Cits. Dekjaudïns ft Cik.,
1637 rue Ste Catherine, 

Aux trois Chevreuils, 
Montréal.

P. S.—Vou» trouverez les môme» avan­
tages dan» notre magasin de la rue Notre- 
Dame, à I’em • ^ne, du chapeau rouge pré# 
de l’Iiôtel Balmoral. 273-jno

—Plusieurs ingénieurs étaient à Lon- 
cueuil jeudi, anii d’étudier ie» moyens 
d'empêcher le» inondations sur la rive sud 
du Saint-Laurent. Ce» ingénieurs ont été 
envoyé» par l’honorable ministre des Tra] 
vaux Publics.

MARCHANDISES D’AUTOMNE
Nou» avons visité l’établissement de tail­

leur de Al. J. W. Lamontagne, au No 1028. 
rue Notre-Dame, et nou.» y a von» remarqué 
les marchandi»es les meilleure» et les mieux 
assortie» que nous puissions trouver dans 
tout Alontreal. Le choix de» étoffes et 
tweed» français, anglais, écosssal» et ca­
nadien», a été fait avec un goût vraiment 
exquis.

JM. lAimontagne tient un assortiment va­
rié qui lui permet d'ofirir au public tous 
le* genres de marchandise» possible», et 
cri » à de» prix qui engagent à retourner à 

egasin. Depui» que M. J^tmontagne 
établi sur la rue Notre-Dame, non- 

binent 11 a su conserver l'excellente ré­
putation ou'il avait déjà pour la coupe élé­
gante des habits, mais encore U s’est fait 
une renommée qui lui a attiré la meilleurv 
clientèle de la ville et da la campagne.

12 avril—!•

—Hier matin, devant Son Honneur le 
Juge Jetté, Al. Ethier, assistant avocat de 
la ville, a demandé que la ville prenne 
possession de l’étendue de terrain requise 
pour la ietée, sur la propriété des Soenre 
Grise». L’ingénieur de la ville avait fixé 
à $5.000 le montant du dépôt à faire et M« 
Et hier l’a triplé et a offert de déposer 
$15,000; mai» AI. Lacoste, l’avocat dea 
Sears Grise», exigeait $30,000. Le juge a 
fixé le montant du dépôt à f25,000L

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS» 
ETC., ETC.

MM. Beaulieu et Rochon, les peintres 
décorateur» bien connus, font une spécia­
lité de la décoration des églises et cha­
pelles, fresque» à la cire ou à l’eau, ta­
bleaux sur toile à fresque, en couleur eh 
grisaille dorures et sculptures de tous 
genre»,décors de salons, salles à dîner, etc., 
de» plans et estimés sont fournis pout 
toutes sorte» de décorations.

ATM. Beaulieu et Rochon se chargent 
russi de la peinture des enseignes, vitrt- 
ue», etc.. Bureau et atelier, 586 rua 
Mignonne, Montréal. 132-la

RT

—Beaucoup de dames sont affligées 
d’une croissance de poils dans la figure, ca 
qui défigure les plus jolis minois. Mme 
De*mara!» et Lacroix 1263 rue Mignonne, 
coin de la rue Sainte Elizabeth, ont une 
préparation infaillible pour faire dlsparaf- 
tre res poil» nans nuire à la peau la plus 
délicate. Ils ont au- i une preparation 
^ ur enlever les roust, lu es et taches de 
â figure ainsi que d'autre» pour frotter les 

dents, nettoyer la tête, teindre la mousta­
che et la barbe. Aussi des poudres blan­
ches et rouge», meilleures qu’aucunes au­
tres vendues à Montréal.

Voyez le» certificats que nous publions 
dan» ce journal tous le» mercredis tt sa­
medis. 273

Avis aux mères.—On devrait toujours 
administrer le Sirop àihjücissant de 
Mme Winslow aux enfants pendant la 
période de dentition. Ce sirop calme l'en­
fant. amolit le» gencive», soulage toutes 
le» douleur», guérit la colique et c’est le 
remède le plu» efficace contre la diarrhée. 
Prix, 25 cts. la bouteille. 20août—la

A la semaines Couchettes en 
bois et eu fer,Sideboards, Chaises» 
Matelas, Spring bed, che* Fou- 
cher, Fils & Cie# 1788 Sto Cathe­
rine,
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La commission du travail créée par un 
acte du parlement à la dernière session, 
doit commencer ses travaux incessam­
ment.

A une séance du cabinet fédéral tenue 
jeudi, le 17 novembre prochain a été 
choisi comme jour d’actions de grâce pour 
la prospérité dont le Canada a joui cette 
année.

Les autorités canadiennes n’ont reçu 
aucune confirmation de la rumeur annon­
çant que les saisies dans la mer Behring 
aeront discontinuées en attendant des né­
gociations pour régler d'une manière ami­
cale toute la question des pêcheries.

La Patrie d’hier dit :
Il est rumeur dit-elle, que la victoire 

d’Ottawa aura, bientôt pour effet de re­
convertir notre confrere de la Presse aux 
idées nationales qu'il professait avec (nut 
d’enthousiasme U y a un an a peiue.

On parie d’un changement radical dans 
la rédaction. Comme dit le proverbe an­
glais : nothing succeeds like success et no­
tre confrère de la Presse a généralement 
trouvé moyen de se trouver du côte du 
auccès.

La Patrie ne dit pas toute la vérité sur 
ce point ; comme son parti sait que depuis 
longtemps elle en veut à M. Mercier, on 
lui agite La Presse comme épouvantail, en 
lui faisant croire que si elle lâche, l’autre 
prendra sa place, Batno avulso non déficit 
alter. Et c’est ainsi que M. Mercier tient 
La Patrie dans les rênes.

Une dépêche a été envoyée à Son Ex­
cellence le gouverneur général lui disant 
que la nomination de Sir John A. Mac 
donald, comme troisième commissaire 
serait très agréable au gouveruement de 
Sa Majesté. Le Premier n’a pas encore 
accepté, mais comme c’est le veux de tous 
les membres du cabinet, il est très proba­
ble qu’il acceptera. Cette nomination 
donnera satisfaction générale au peuple 
canadien, qui a la certitude que les inté­
rêts du pays ne seront pas négligés tant 
que sir John assistera aux négociations.

La commission siégera d’abord â Was­
hington et ensuite, probablement à Hali­
fax. Le Premier aura l’aide de l’honorable 
M. Thompson, ministre de la justice, et 
de l’honorable M. Foster, ministre de la 
marine et des pêcheries.

On ignore si un autre conseil sera em­
ployé.

Une assemblée du cabinet a eu lieu 
hier et la correspondance relative à la 
question des pêcheries a été lue.

LA FEDERATION ET L*UN10N.

Les partisans de la fédération impériale 
■'émeuvent de l’agitation qui se fait ac­
tuellement en ce pays en faveur d’un 
traité de réciprocité illimité avec les Etats- 
Unis.

Leur secrétaire a jugé à propos de pu­
blier dans les journaux une lettre dans 
laquelle il nous peint sous des couleurs 
assez sombres les résultats que doit pro. 
duire, suivant lui. Turnon commerciale.

Pour nous faire éviter les malheurs qui 
nous arriveraient sous ce système, il nous 
propose une union commerciale avec la 
Grande-Bretagne, en d’autres termes, la 
fédération impériale.

Si, d’un côté, M. Wiraan et ses adeptes 
n’ont pas exposé clairement devant le pu­
blic, les raisons pour lesquelle nous de­
vrions embrasser leur cause ; d’un autre 
côté, on est loin d’avoir explique' claire­
ment ce que Ton entend par la fédération 
et Ton n’a pas réfuté les objections sé­
rieuses que soulèvent ce projet.

La fédération impériale n’a pas plus de 
chance de succès que Tunion commerciale.

LE CHEMIN DE FER DE EA RIVIERE- 
ROUGE.

La situation est à peu près la même 
qu’au commencement do la semaine, mais 
le côté financier de la question est plus 
compliqué et plus difficile à résoudre 
qu’avant : M. Beverley Robinson, un des 
avocats du gouvernement dans la cause 
de Browning, a prétendu, devant le tri­
bunal, il y a deux ou trois jours, que le 
désaveu de certains bills accessoires à 
Tacto de la Rivière-Rouge n’étaient pas 
légal, en autant que le fait du désaveu 
n’avait pas été proprement proclamé 
dans la Gazette du Manitoba.

On dit que le lieutenant-gouverneur 
Aikens a déclaré qu’il ne se laisserait pas 
attirer dans une affaire qui n'est pas 
claire comme celle-là, et aussi, à sa de­
mande, un numéro extra de la Gazette a 
été publié hier, proclamant le désaveu do 
oes bills. On pense quo c ost là la cause 
de la longue conférence que lus ministres 
ont tenue dernièrement.

11 n’y a aucun doute qu’on pouvait pré­
lever les fonds nécessaires dans la pro­
vince, mais il s’agit de savoir si le peuple 
répondra à Tappel. La ruine ou la pros­
périté de Winnipeg dépend en grande 
partie de la construction du nouveau che­
min, mais le monopole dos cultivateurs 
dans Touest de la province, ne s occupent 
pas qu’il soit construit ou non ; on pense 
qu’une décision sera rendue dans la cause 
Browing aujourd'hui.

Si cette décision est contre le plaignant 
U est probable qu’on abandonner* les au­
tres causes d’injonction, dans ce cas la 
lutte légale entre le Dominion et la Pro­
vince commencera lundi. Il est rumeur 
de sources ministérielles que les causes 
du gouvernement fédéral seront aban­
données, mais ou a pu savoir pour quelle 
faite u.

rSBO.MQI E OrVBIEBE
L’histoire d’mao crève

Je trouve rette histoire (Uns un journal 
américain et je m’emprenne de la traduire 
et de la reproduire, car elle pourrait ser­
vir a la description de presque toutes les 
grèves.

“Une des plus belles église* des Ktats- 
Unis honore de ses elegantes proportions 
la vigoureuse cité de Norwich, sur la Ta 
mi*e américaine. On est positivement 
elonne de rencontrer un monument si ma­
gnifique dans une petite ville de la Nou 
velle Angh terre, et ou se réjouit eu voyant 
que les .tlentours 4out dignes de ce nionu 
meut. Il est inutile de le dt-crire. 11 suffira 
de dire <|iie cette église a été bâtie avec les 
piastres des pauvres—des pauvres travail 
leurs—qui foi ment en lit renient la paroisse 
de Norwich.

*• Une section importante des ouvriers 
résident dans une partie de la ville qui fut 
autrefois le village de Ureenevide. Une 
grande fabrique de papier et une de cotoa 
donnent de i ouvrage à six cents person 
nés. et les maisons dans lesquelles les ou 
vriers résident, quelques unes apparte­
nant à la corporation, d'autres aux manu­
facturiers, composent ia plus grande part 
du district*

Les ouvriers sont fixés là depuis long­
temps. attachés a la place par des milliers 
de liens et étaient habitués, jusque récem 
ment, de ia part de leurs patrons, a de 
bons traitements et à de bons salaires. 
Les changements défavorables apportes 
dans fa fabrique de coton par de nouveaux 
patrons, furent supportes patiemment, 
pour l'amour de la paix. Los légères difii 
cultes qui s’élevèrent furent vite arrangées* 
eu dépit de beaucoup de fautes commises 
par les directeurs.

Au mois de Mars dernier, une centaine 
d'enfants employés duns la fabrique île 
coton tirent grève pour avoir des gages 
plus élevés, lis méritaient, sans aucun 
doute, une meilleure paie que celle qu’ils 
recevaient. .Mais ces enfants quittèrent 
leur ouvrage sans prévenir leurs supé­
rieurs, sans la permission de leurs parents 
sans consulter les organisations ouvrières 
de leur district. Ils ne firent meme leur 
demande d’augmentation quaprès avoir 
quitté l’usine.

Les conséquences furent sérieuses.
La fabrique fut fermée, et trois cents 

personnes peut être furent privées de tra­
vail sans aucune faute de leur part, sans 
désir aucun pour la grève, et tout en la dé­
sapprouvant. La confusion et le désastre 
qui suivirent sont presque ^impossible à 
comprendre pour des êtres raisonnables.

Il y avait deux partis intéressés à ren­
voyer les enfants au travail : les parents 
et les patrons. Une action raisonnable de la 
part de Tua ou de l’autre aurait terminé 
la grève aussi promptement qu'elle avait 
été commencée. Mais le bon sens était 
absent, et les parents agirent de lama, 
niere suivante :

Us savaient que Jes enfants avaient com­
mis une erreure ; qu'ils n’avaient pas le 
droit de se mettre en grève sans la permis­
sion de leurs parents ; qu'ils n'avaient pas 
le droit de priver trois cents personnes 
d’ouvrage sans d’abord les cousulter ; 
qu'ils n’avaient pas le droit de faire grève 
jusqu'à ce que la compagnie ait entendu 
leur deinaude et l'ait repousses. Les pa­
rents, les trois cents ouvriers, les patrons 
avaient le droit de demander aux enfants 
de retourner immédiatement a l’ouvrage 
avant que Ton puisse prendre leur cause 
en considération. Les patrons ne firent 
p-'s cette demande. Les parents et les ou 
vriers restèrent neutres, et les Chevaliers 
du Travail promirent d’en faire autant. 
Les enfants virent leur erreur,mais étaient 
trop tiers pour Tadmettre et retourner à 
l'ouvrage et beaucoup craignaient d etr® 
qualifié de “ scab ’’ s'ils y retournaient 
seuls. Les parents redoutaient de mériter 
la même réputation, et ne voulurent pas 
forcer leurs enfauts a retourner a ia fabri­
que, à moins que tous n'y retournent. Los 
ouvriers nou-intéresscs sympathisaient 
secrètement avec les enfants. En un mot 
les enfants, pour divers raisons agirent 
aussi follement qu'ils voulurent.

Ces erreurs Inexcusables de la part des 
ouvriers furent aggravées par des fivutes 
encore plus inexcusables de la part des 
patrons. Dans les affaires de cette nature, 
jsolees et rares, la meilleure manière d'agir 
pour un patron c’est d’être patient et silen­
cieusement inactif ; alors que celle suivit 
ordinairement consiste à chercher à punir 
et ù dégrader les grévistes à tout prix. Ce 
fut celle qui fut suivie dans le cas present. 
Une oie aurait vu la folie qu'il y avait à 
employer la violence, ia compagnie ne la 
vit pas ; donc la compagnie n’était pas une 
oie. C’était.quelque chose de pire : une folle 
raisonnable. Elle agit de ia façon sui­
vante :

Un jour elle ouvrit les portes de Tusine 
et mit ses machines en marche. Les ou. 
vriers, à l'exception des enfants, entrèrent 
promptement, la** officiers insultèrent les 
ouvriers en en renvoyant, st ance tenante, 
quelques uns sur de simples soupçons. Les 
ouvriers savaient que tout le monde était 
opposé à la grève des enfants et sentirent 
toute Tinjustice du procédé ; de plus, les 
ouvriers renvoyés étaient chevaliers du 
travail. Cette puissante association fut 
alors invitée à prendre part à une contes, 
tation, qu'elle désirait éviter. La fabrique 
ferma presqu'immédiateroent. Ceci fut 
la faute No 1 commise par la direction de 
la fabrique.

Apres s'être mis à dos les Chevaliers du 
Travail et les trois cents ouvriers neutres» 
la fabrique passa a la faute No. 2. Parceque 
les parents ne voulaient pas forcer leurs 
enfants à retourner à Touvrage, les direc- 
reurs renvoyèrent des familles entières de 
la fabrique, et les chassèrent des maisons 
qu'elles louaient de la compagnie : et 
parceque les voisins des expulsés ne vou­
lurent ni recevoir, ni travailler avec les 
“scabs'’ tout le village fut bouleversé. 
Les ouvriers quittèrent leurs maison, et 
des familles furent dispersées. Les frétés 
et les sœurs s'en allèrent laissant les pa­
rents seuls à la maison. Cet acte de van­
dalisme légal, inutile et cruel, est le pro­
cédé le plus injurieux à ses intérêts qu'une 
compagnie puisse prendre.

Des “ scabs " furent importés ; leur pré­
sence occasionna des émeutes. Ils ne pri­
rent pas la place des ouvriers habiles 
qu’on avait renvoyés; ils n’étaient pas ha­
biles. C'était simplement des bohémiens, 
gens sans affection pour la place qu'ils oc­
cupaient accidentellement. fabrique 
marcha difficilement avec beaucoup d irri 
tation entre, les officiers et ies proprie 
taires. Après plusieurs mois de lutte la 
compagnie céda de désespoir. Apres plu­
sieurs mois de souffrances, les anciens ou­
vriers retournèrent dans leurs foyers et 
accepteront du travail sans condition des 
patrons qu n on firent aucune. L'amour 
propre avait été vaincu par la nécessité.

Tout ce qu’on peut dire, c’est que les 
deux parties ont eu tort, mais que des 
deux le plus stupide est certainement celui

des patrons. Lee ouvriers forment jpi 
etrps considerable se mouvant avec len­
teur ; une compagnie se compose de peu 
de membres qu'on suppose généralement 
intelligents.

Il y avait des torts, mais la compagnie 
ne voulut en voir ni on entendre aucun. Il 
y avait chance de commettre des fautes et 
la com|»aguie se considérait comme infail­
lible. Une fabrique ne peut marcher sans 
travail habile et con»ciencieux, mais la 
compagnie pensa s'en dispenser.

La plupart desouvriers reconnurent les 
tons des enfants, mais la compagnie ne 
voulut rien entendre; il eu result* une per­
te de quelques milliers de piastres pour 
tout le monde, une atteinte à la paix et 
au bon vouloir d’une bonnets population, 
et un retour plein d'animosité a l’ancien 
état de choses.

Greensville est revenu à’son état normal, 
mais la malédiction des troubles ouvriers 
e>t sur lui, et il ne sera jamais le même 
village. L’expérience montre que lorsque 
des difficultés entre ouvriers et patrons 
arrivent, elles restent ; les deux parties 
perdent leur bon sens. ”

Et notre confrere des Etats-Unis s’étonne 
qu'aucun reinede ne puisse prévenir de 
pareils événements. Le mal est le meme 
au Canada ; les grèves sont plus souvent 
prolongées par des questions d’amour* 
propre, et par le désir de punir et d’humi 
lier les grévistes, que par des questions 
d'interet.

J l A N - B A PT1*TE G AON K PETIT.

LE REFRAIN DES VOSGIENS
Marche brillante et facile pour piano. 

Prix40ct«. En vente chez Hardy et Vio- 
letti, No là rue Gosford. Expédiée franco 
sur réception du prix. 2

-A Sain te-Therese de Blainville, mardi 
prochain 20 septembre courant, exhibition 
du comté et des courses. Programme pro­
mettant beaucoup. Un train part ira de In 
gare Dalhousie pour 8a in te-Thérèse à neuf 
henree du matin

—Nous attirons l’altention de nos lec­
teurs sur l'annonce de MM. Marcotte, Per­
rault et Cie qui se lit sur la le page.

VOIT DONC TvOIT DONC !
Comme cet habillement fait bien, il n’y 

a pas de doute qu'elle a été acheté chex 
L. Blanchet, le tailleur fashionable, car 
nulle part Ton peut en avoir pour faire si 
bien et à aussi bas prix ; il tient aussi des 
hardes faites pour hommes, jeunes gens et 
enfants, et cela avec un nssortimént com­
plet de merceries qu'il vend à des prix très 
réduits.

L. Bi.anchkt,
10 rue Saint Laurent.

—Les cigares Mikado senties meilleures 
cigares à 5c sur le marché. 116-jno

Poor le Riche
COMME

Pour le Pauvre
Le bonheur de la famille, c’est de voir ses 

enfants confortablement vêtus pour 
Tautoinne et Thiver I

Comme par le passé, la Maison

L A. Beauvais
Est à même de procurer â toute personne 
cet avantage, qui ne peut se trouver ail 
leurs, tant sous le rapport de l’économie 
que pour la qualité des marchandises. 
Nous annonçons donc aux passants que le 

departement des

VETEMENTS D’ENFANTS
Est de beaucoup amélioré, et qu'en venant 
acheter leurs habillements pour cet au­
tomne et cet hiver, ils épargnent le moins

35 POUR CENT
D’ailleurs, cette année nous pouvons dé­

tailler ces marchandises aux prix du gros, 
vu que nous manufacturons nous-mêmes 
au lieu de les acheter des marchands de 
gros. Une visite à notre maison vous con­
vaincra que nos prix et la maniéré dont 
nos hardes sont confectionnées ne le cèdent 
en rien a n'importe quelle maison du Do­
minion.

Nous faisons une spécialité pour vête­
ments d’enfants, et plusieurs fois les mar­
chands de gros nous ont fait des offres 
pour leur vendre nos patrons, mais nous 
préférons soutenir la reputation acquise 
depuis l'établissement de noire maison eu 
lH<W, et être en état de satisfaire nos pra­
tiques. De plus, nous aimons n vous dire 
que des marchandises achetées ici peuvent 
être changeas si, arrivé a la maison, elles 
ne vous plaisent pas. D'ailleurs, nous n'a­
vons qu'un but : gagner notre vie et en 
meme, temps vous donner l’avantage d'être 
bien et convenablement vêtus.

Nos employes étan' tous des hommes 
d'expérience, vous montreront ce dont vous 
avez besoin avec toute la politesse voulue, 
et soyez sûrs de sortir du magasin avec le 
désir de revenir.

La maison I. A. BEAUVAIS est plus 
que jamais en mesure de vous être utile 
sous le rapport de l'economie comme sous 
celui du fini dans la confection de ses vê­
tements, ______

Venez nons voir !
Venez nons voir !

A, BEAUVAIS
2024 & 2028

COLONNE CARSLEY.
Samedi, 17 Septembre 18*7

S. Candey expose un grand assortiment 
de paillasson* pour voitures. Les paillas 
sons pour voiture* de btd>c» sont très bon».
•Star,
Les tapis de Bruxelles patentes exposas 

chex S. t àrsiey sont de splendides mar 
cliaudise» ; le* prix varient de 4tJc a 56c.— 
Star.

S. Carwley a toujours cw mains des 
trousseaux complets de nove*, de Ç5 n 9ôuu.

Lee layettes d’enfants faites à ordre 
sont de* derniers genres anglais, chez S. 
Carsley.

L* magasin de S. Carsley est devenu la 
maison populaire pour le* trousseaux de 
noce*. Tou* sont fait» dans le» dernier* 
genres anglais.

Le* vêtements de corps en coton hlane 
de S. Carsley. pour le* daines et le» en­
fants, sont reconnus comme étant de la 
meilleure valeur qu’il y ait en vente.

Des douzaines de couturières sont 
constamment employees a faire des vêle­
ments de corps en coton blanc pour la 
maison Carsley.

Garnitures fashionables 
Garnitures fashionables 
Garnitures fashionables

Laswortiment le plus choisi de garni­
tures pour manteaux et robes, venant des 
marches de Taris et de Londres se trouve 
chez

S. CAR9LEÏ.

Garnitures en plumes 
Garnitures en plumes 
Garnitures en plumes

Cette garniture favorle est encore expo­
sée dans toute sa splendeur. Cette année 
les couleurs et la qualité sont meilleures et 
à meilleur marché que par les années 
passées.

S. CARSLEY

Nouveaux ornement^en corde 
Nouveaux ornements en corde 
Nouveaux ornements en corde

Très belle garniture pour costumes d'au­
tomne, toutes couleurs. Ces ornements 
qui promettent d'être les ornement favoris 
de la saison sont durables et économiques.

S. CAR8LKY.

Garnitures en duvet de Cygne 
Garnitures en duvet de Cygne 
Garnitures en duvet de Cygne

Grand assortiment de garniture en duvet 
de Cygne, couleur blanche, crème, bleue, 
rose, cardinal, etc. Toutes marchandises 
nouvelles chez

S. CAilbljK Y

Sous-vêtements en laine pour hommes 
Sous-vêtements en laine pour hommes 
Sous-vêtements en laine poqr hommes

Assortiment complet de sous-vêtements 
en laine pour hommes, pour l’automne et 
Thiver. Il comprend toutes les pesanteurs 
imaginables, prix très bas.

S. CARSLEY

Mouchoirs de soie 
Mouchoirs de soi»» 
Mouchoirs de soio

On vient de recevoir un assortiment 
complet de mouchoirs de soie ; grande col­
lection. Prix de 15c.

S. CARSLEY

Ras de laine 
Bas de laine 
Bas de laine

Bas de laine, toutes grandeurs, très 
bonne qualité, les meilleurs de la ville ; 25c 
la paire.

S. CARSLEY

Cha’es de laine 
Chaies de laine 
diales de laine

Les prix de nos châles de laine sont de 
22c en montant.

S. CARSLEY.

Marchandises en laine tricotée 
Marchandises en laine tricorne 
Marchandises en laine tricotée

Ce département est encombré chaque 
jour.

S. CARSLEY

S. CARSLEY,
Nos 1705,1787,1700, 1771, 1773, 1775 et 1777 

RUE NOTRE DAME, MONTREAL.

VENTES PAR ENCAN
PAM PAHB.ST PkMHÆ*

EXCAÏ DES plis imUST
— DK------

PROPRIETES » CHOIX
D*K» Mi» MALLIS

X*. 4C Kl K HT. J UKI ES

LUNDI, 26 SEPT.’87
Xo loi KL’E HT.-Hl'BKKT,

Elégante maison en pierre, a deux érage». 
floub iB-H-iitujii et loir fraevai*. finie avec toute* 
le» atmdiurMhon* raodei tu.-*. Lain*, e»u afiuude 
e» frotte, g it. ra met. 12 appartement», t*i:ue 
dan» une üe» meilleure* partie* de 1* rue St. 
Hubert. Uonnitioni LS Comptant et balance atf/o.

240, 242, 244, 240, 248 BUE 
WORKMAN

PAte rie m*it>on» de finpjt-d-t d«p front rn boia 
el brimu», « oatenuni cinq excellent» locennuii.

Les N Os Zi) et 2u sont a troi* cla^us. fourin- 
t ion.s eu pierre, en paifaii ordre. N ayant été 
tari* que depuis un au. L'au're partie e»t a 
deux étages et contient deux lotcmieuH. aussi 
en parlait ordre. Ia? lei ram a «i»* x b", 'l'outen 
!*•* teiiiiHc* »ont neuve.-»; placement d»-.« plu» 
désirable rapportant f.Wl par année. Titres 
p «rf»ii*. Condition» facile».

1157 BUE MIGNONNE
Entre le* rue» Su Hubert et St. Christophe.
Cette magnifique mninon en brique solide, 

dessus el leges de chassis en pierre, deux 
«Muge», soubassement en pierre, finie dans les 
K<>ui> le» plu» moderne» et dan» un ordre h? 
plus parfait. Le bois huilé eu chêne et vernis. 
Li cour est en ciment. Le* eruries «ont excel­
lente». Nous engageons les personne* qui veu­
lent acheter un»* i.ounc inniHon A •1»*» condition» 
fu< lie» de vouloir bien examiner celle-ci.

RUE SAINT-DENIS
Deux loi» a tmlir du coté ouest de la rue St. 

Denis, ft environ Lié pieds au sud de ia rue 
Marie-Anne. Chaque lot eut de 2» x 100 pied*. 

Vente à DIX heures.
PARENT FRETÎI s

 273 Km auteurs.

PAR MAR(X>TTE et ECREMENT

VENTE IMPORTANTE
A. L’ETNTCAISr

— DE —

LOTS A BATIR
------PAR—

MARCOTTE & ECREMENT
Nous vendrons a l’encan, Ll'MI»!, LE ■ 

OCTOBKE prochain, a nos Halle»,No l»ô Rue 
6t Jacques, Itt beaux lots à bâtir, partie dans le 
ouariier Ht Jacques, part ie dan» le quartier Ht 
Jean Baptiste, situas sur la rue des Erables, lu 
rue Rachel et la rue Montana.

Ces lots se trouvent dans le quartier le plus 
prospéré de la ville, le quartier où il se fait *4 
élus de. construction qu a nul autre endroit de 
la ville, vont devenir avant longtemps a valoir 
trois foi» ce qu'il se vendent nuiourd'hui.

La vente doit être absolument suns réserve 
pour au moins une dizaine de lots.

Une utfiche se trouve sur chacun des lots de­
vant être vendus sans reserve. Le* personnes 
débireuses rie le» voir, les trouveront facilement 
par cette indication.

Le plaiurn est déposé À nos bureaux et peut 
être vu en aucun temps.

Assistez a cette vente et vous y trouverez des 
avantages.

Vente a DIX hrs a.m.
MARCOTTE & ECREMENT,

273—14  Encu meurs

PAR BENNINQ et B A RSA LO U.

VENTE IMPORTANTE DE
MARCHANDISES SECHES

Los soussigné» vendront A leurs salies. Nos SG 
et M rue at Pierre.

Mercredi, le 21 courant
L u assortiment vaste et varié de manchaudises 

seene» consistant en
Marchandises d’automne et d’hiver

tels que draps, coatings différents patrons, ca­
chemires, corps et caleçons, flaines. Handles 
Canton blanches et de couleur».

Colon blanc et jaune 
Et elfes et Tweeds

Chapeaux en feutre pour hommes et garçons. 
< -ouvertes et paillasson*
Hardes faites.

Grande vente de ces articles 
Vente à DIX heures.

BJfiNNING & BARSALOU 
274—4 Encunteurs.

Marchandises en Toile
PAR C AT AUOG U If

Les soussignés feront une grande vente de 
marchandises sèches, par catalogue, à leurs 
magasins. No 86 et 88 rue St Pierre.

Mercredi, le 21 courant
consistant en Damas écrn et non écru. crème et 
brun, essuiemaine écrucs et en Damas.

Linges en toile pour verreries 
Toile barrée du Bengal 
Toile unie et barrée 
Nappes eu toilo
Coton à draps et doublures de chaussurcs,ctc.

Vente à TROIS heures.

271-4
BENNING & BARSALOU.

Bncanteurs,

PAR A. COURTEMANCHE FILS.

Grande Vente par Encan
TOUS I.KS SOIRS A 7V4 HRS. AU

NO. 1417 RUE STE CATHERINE
VENTE SANS RESERVE DE SIS,000

do Stock provenant de fonds de banqueroute 
consistant en : marchandise sèche. 800 coupons 
do tweed pour habillement», coton, indienne, 
tapis, prelarts, couvertes confortables, chemi- 
»e» en laine, corps et caleçons, et une quantité 
rie marchandises de fantaisie tel que: al ium. 
acordéons, couteaux et fourchette», cuillères, 
vaisselle, porcelaine, lampes, verrerie, ferblan­
terie et îe reste.et une foule d'aut res objets t rop 
long a énumérer

Pour être vendus tous les so|rs 
saii» réserve

Et non* vendrons tou» les jours a ventes privées 
aux prix de l’encan, et rendez vous en foule a 
la grands salle d’encan, rue Ste Catherine, si 
vous voulez épargner au moins 10 pour cent.

Kt n'oubliez pn» que notre thé vert et naturel 
que nous vendon* garanti, a moitié du prix que 
n imiMirte ou aitleur h la livre ou a la cnis e.

N.ll.—M. A. Courtsmancho Fils »e chargera 
«le toute.» ventes en dehors à de» conditions 
libérale».

A, COU RTEM ANCHE. FILS.
23 août—jno Kncanleur.

GRANDE

VENTE PAR ENCAN
Mardi, le 20 Sept, courant

An doiiiirilt h Al. Edmond Guy, a la Longnc-l'ointe
Sur le chemin dn flenvsflt. Laurent. 

preHric F.LMWOOP G KO v K.

M. Guy étant obligé, pour cause de santé, de 
»o retirer de» affaire», a décidé de vendre tout 
son stock de ferme, savoir : 2Û Chevaux rie tra­
vail et do voiture légère. 2.’ Vache» a lait. Un 
Taureau Ayrshire,Un grand nombr# de grosses 
voiture» et de voiture» légères d’éte et drilvcr. 
IMusieurs humai» doubles ut simple», et divers 
instrument» ri agriculture, etc., etc.

Vente sans réserve Mardi, 20 Septembre 1887, 
> %rJbÜJf heurs* de l'avant midi. 274—J

VENTES PAR ENCAN
PAR PARE.KT t'KEKES.

GRANDE

VESTE» les LŒ
COIN DES unes

Mignonne et Iberville
SAMEDI

LE 17 SEPTEMBRE
A TROIS HEURES. KM.

D’EXCELLENTS LOTS
BA.TIR

Noua avons reçu instruction dè« propriétaires 
de vendre mas rt oeexe ecH lot» a bâtir. *ur les 
l ue* Mignonne.Poupart et Iberville,* de» condi­
tions sx<e»»ivement fa« île»; un quart comptant 
S' la balance avec interet a *ix pour cent. Le 
grand nombre de manufacture» dans le voisina­
ge rend ce» lof» trè» désirables. Nous vendrons 
en meme tem)>H le lot coin sud oue-u de la rue 
>te Catherine et du Havre, ayant 11’ • pied» île 
front-ur uno tuofondeur do 1 là pieds.—a une 
ruelle do 1 » pied*, et

Htir LOTS Dü 23 x S0
sit nés du côté no'-.l de la rue Mignonne, enlru 
les rue* Krontc-tiuc ut Iberville, ui

TROIS LOTS DE 2IA x 80
sur la t us Frontenac. 180 pied* au nord de la 
rue Mignonne, cote ouet>t.

Les acquéreur* devront faire un dépôt de 
cinq car cent sur le montant do leur achat.

PARENT FRERES
209-7

ENCANTEUHS

ENCAN
DE RESIDENCES DE CHOIX

—ET DE-

FRANGE! CANADA

Logements de Premiere Classe
LUNDI

LE 19 SEPTEMBRE
DAN» NOS SALLES :

N». 46 RUE ST.-JACQUES
Nos 29, 51, 8îl et 3*5 ru© Prince- 

Arthur
Quatre maison» élégante» en pierre de taille, 

trois étages. 10 appartement* chacune. Amélio­
rations de* plus modernes, et construite» de la 
manière la plus artistique. Chance extraordi­
naire d’acquérir une propriété dans le» condi­
tion.» le plu» facile». ÿl.COb comptant, la ba­
lance payable payable à ?1.0b0 par un ne e jusqu'à 
parfait puiemonr. Lu voisinage tie premiere 
classes et acei\»il tous les jour».

Nu 177 rue St. Déni#
Cette magnifique maison en pierre de taillç à 

deux étages, souhassomeni et toit français. 11 
pieces, eau chaude et froide, gaz. bain», cabi­
nets. etc., fournaise à eau chaude et toutes le» 
améliorations modernes, maison 2"> x 42. terrain 
2ô x 125. avec ruelle, écurie» et hangars. Condi­
tion» faciles.

Nos 114é5 et 1147 rue Mignonne
(prés do la rue St. Hubert)

Maison en brique solide, à deux otages, sou­
bassement et toit en tôle, deux logement s, bai ns 
et cabinets, etc., maison 24 x 3li, terrain 21 x 90. 
a une ruelle, très bien louee, écuries et hangar. 
Conditions facile».

Nos 112 et 114 Avenue Laval
Elégante maison en pierre à deux étage», 

soubassement et toit français, d'un fini exquis, 
y compris toutes le» amélioration» modernes, et 
formant deux beaux logcmcnts.Mnison 231 x .'te 
et terrain de 170 pied» de profondeur. Le voisi­
nage est dos plus desirable et a quelque» pas «lu 
parc St. Louis. Titres parfaits, coudilioiio fa­
ciles.

Nos 210 et 212 rue Jacques-Car­
tier

Doux cottages en brique A étage», surfon­
dations en pierre avec maison en bois dan» la 
cour. Cette propriété est louée pour $21 par 
mois et envoisine la banque d'Kpargne. Condi­
tions argent comptant, vente sans réseJve.

Rue llrolet
Deux lots h bâtir, de 24 pieds de front par 72 

de profondeur, situés en face des Nos 5 et 7 rue 
Droiet et a environ 140 pieds au Nord du parc 
8t. Louis, coté Ouest de la rue. Conditions fa­
ciles.

•
Vente à 10 Heures.

PARENT FRERES
40 RUE ST. «JACQUES

269-7

MIRACLE ! MIRACLE I
NVst-oe pas en effet le plus grnnd 
d*‘ ton» )♦•» miracles que de voir les 
nn>rt* revenir A la vte. les malnde* 
u In tnnPi et le, fait)!*1, devenir 
fort» en usant le* remède, sauva­
ge, de M J. K. P. Racirot,autrefois 
ne Ou< Im-c. qui e,t maintenant au 
Ko 1434 rue Motro-I>aimj.à l'enscl- 
»ne du sauvage.Une attention spè- 
eialeest prêt.-e aux maladie, ,e- 
crète,. au mal de matrice (déran­
gement (et tonte, le, maladie, dont 
•st frappé l'humanité souffrante. 
Qu'on se lo dise le, un, aux antre, 
qnr M. Rsclcot n un npéciflque 
pour le ver, ,ntltatre.aul chasse ce 
monstre à moins de 3 heures. Fai­
te, tou, l'expérience de ces remè­
de, et ton, vous en sore* satisfaits 

M'oubliez pas l'adresse :

J.K.F.RACICOT, 1434 rue N. Dame.Montréal
A l'Rnseiune du Sauvage

Vous trouverez, le, mêmes remèdes au No a.1» m» St. 
Joseph, Ht Koch, Québec. 30 Juin Jno

MUSIQUE A BON MARCHE
l>es Sylphs, valse, SOc ; Boulangers Marel 15c ; 

Chanson•R'is e, 3hç ; Glide Lancier, 20c ; Lever 
du soir Maiurka, 20o ; Ripple, Un* : My Fond 
Dc«ire. val»« complète, 10e et 2Uo ; Marche llon- 
groiMU.Sdr: Saratoga lancier. 2fto; i^e» Rameaux 
Lup ieh.SOe; Pluie «le l’été, 3ôe ; Marche aux 
Flambeaux. Soc : Defile Marel. 200 ; au»»i beau 
morceaux par Lichner. par Tulip.May Rapture, 
Au Revoir, Waving corn. Lo souvenir, tons A 
20e • haque.

De» marchands de miisiane haut placé» im­
portent de Franco, do» morceaux one non» 
n avoa» pu» et cherchent a von» vendre A «X) 
par cent de profit. Méfiez-vous de» morceaux 
rie musique jonc» dan» le» ta/rc.v.ai vou» ne 
pouvez acheter do nou*.

W. STREET, 29 Rae Metir?
10 mai—la

LIGNE BOSSIERE
Bous contrat avec le Gouvernement de UPui* 

saune, faisant lu service entre lu
HAVRE or MONTREAL

TOUS LES VINGT JOUIS
!* vapeur **Panama" partira do Montréal le 

2'< '«‘ptciiihie environ.
Le vapeur* Iberia partira de Montreal 19

-'7 -Ci ■ .
Le vaneur COMTE d Kl. partira de Montreal 

pour le Havre le 15 octobre.
«ONNAIMNEXEST* l’IRECT*

donné* en France pour tonte» lea ville» dn Ca 
u.fhn et a MoO'real pour le* pnncip.de» villet 
de France et d'Lurope. èc Fiurre Miquelon e 
St Mu lu.

Pour les pnx du fret et du pa»»age. • adree
**ra BOSSIERE. FRERES & Cie. Havre.

et No 209 rue du* Cumini»*uires.
11 mai—I v .Montreal

Ligue <1© vapeur* transatlantique*
BEAVER

C.IXAUA MUIPPIMM COMPACT

PKPAKT TOUTES LES SEMAINES DE MONTRKA 
KT UVKKFOOL.

1^*» départ» de Montreal pour L.verpool d.reai 
devront avoir lion comme suit : L*»» steamer*

Lakr Winmhbo..............  Mardi, 10 Mai
La K K Sr FKKioH................... ’* IJ Mai
Lakm NKruiON.................... •* 20 Mai
Tiianemose ...............   •* 17 Mai
Lain i UUO. .................. •’ J Juin

Le vapeur Tancmorn ne transporte pas dpa.ssHgera.
Ce» vapeur* sont supérieurement aménagé 

pour trau»i>orter de» Oa»eager* de premiere u 
du seconde cim-o et d entrepont, et ont chacu* 
un médecin cl une matiotme.

Tou» )e» passager» s'embarquent et débar* 
qtient à Montreal, eu qui o»t d'un grand avan 
luge.

PRIX HT PAASAOE
DK MONLREAL A LIVERPOOL: 

Pkemiekk class* : 940, £â0 et $tiü. Billet de 
retour, $80, Stèt et *110, selon lo vapeur. Seconde 
classe. entrepont, $20.

Pour lu fret et autre» détail», s’adresser à L1 
vorpool a R. W. Robert», 21 Water Street, A 
Québec, a U. H. Sewell. 125 rue St. Pierre.

H- E. MURRAY,
Géraat-GénéraL

_ 13 mal—5m___ Place de la Douane, Montréal.

La Compagnie de Navigation dn 
Richelieu et Ontario.

Meubles en jr^n^rul a vendre à 
la semaine che* Fottcher, FiU St 
Cie, 1708 Ste Catherin**

1887-Arrangements do l'rlntemps-1847
Le» vapeur» do cette compagnie voyageant 

entre MONTREAL et (JUBHKC feront lu ser­
vice comme suit commençant Lundi, 2 mai :

Le steamer QU EH SC. oapt. Robt Nelson, le» 
Lundi». Mercredi» et Vendredi*.

Le steamer A/O.Vr/f/ÎÂL. «rapt, L. IT. Roy, 
le* Mardi». Jeudi» et Samedis. A 7 heure! p. ru., 
du Montréal.

Montréal et Toronto.
Commençant le 1er de Juin.

Les vapeurs voyageant en re ces ports quitten 
tous les jours ries dimanche* except est le bassin 
du Canal à 9 heure» avant midi, et Lnchino a 
1 arrivée du train qui quittela gare Bonaventure 
a midi et par le train -1«* s heure* p m. pour Co 
tenu Landing Kingston et Toronto.f imant « on* 
nection avec le» chemins de fer pour .Ouest e# 
le Nora-uucst. et les Duluuux allant aux chutes 
Niagara, Buffalo, etc.

Les Mille Iles
Les vapeur.» panseront du cété américain,arrê* 

tant A Alexandria Bay, Parc du» Mille Iles, 
Round Island et Clayton.cn montant et descen­
dant tous le.» jours le •‘Magnet*’a discontinué 
le» voyage «lu lundi.de Kingston pour Montreal

Québec et le Saguenay.
Le vapeur ST LAURENT, capt. I^ecoura, 

laisse tou» 1«’S Mardi.» et Vendredis, et le va­
pour UNION capt. ItaiTo». tous le.» mercredis 
•t samedi» «le Qiu-boc a 7.3U hrs. i.m., jusqu’au 
ifi «-pieinbre pour Raie St Paul. Kbouleinents. 
Malbaie, Riviere-du Loup.Tarioussae. Baie de* 
Ha-Ha «u Chicoutimi. Le UNION arrête a 
L’Anse St Jean le» merci « dis et samedi*

Ia vapeur “ Ht Laurent ” fera son rierdief 
voyage le Itï septembre, après cutt<; date lo 
4• Union ” fera deux voyage* par semaine le* 
mardi» et vendi 'dis pour le Saguenay et les 
ports intermédiaire*».

Le steamer BOHEMIAN, capt. Baker, par­
tira pour <’orn wall ut l«.*8 ports intermédiaires 
les Mardis et Vendredis d midi, à l’ouverture
' Le^sleamer TROIS-RIVIERES, capt. Napo­
léon Colette, partira pour Trois-Rivières les 
.Mar«lis et Vendredis, d 1.3U p. m.. commençant

Le steamer CHAMBLT, capt Jean Chande- 
laine, partira pour Chumbiy le» Mardis et Ven­
dredis, h l b. p. m.. commençant le 3 mai

steamer TERREBONNE, capt. Laforco, 
partira tou* les jouis, (dimanche excepté h a 
3.:»0 h. p. m.. (lo samedi A 2.9) h. p. m.t. pour 
Vorcherea, arrêtant a Boucherville et Varen- 
nes et pour Contrecoeur lo» Lundis, Mercre­
dis, et Jeudis ;

Excursion à Bon Marché 
Tous lo» Samedis pour Boucherville, Varen4 

nos et Verchères, pariant à 2.30 h. p. misera de 
retour A 8.90 h. p. ni., le même jour.

EXCURSIONS SPECIALES tous le» diman­
ches, partant a 7 h. a. m. pour Contrecœur, ar- 
rétant a Boucherville. Vurenno et Verchèrea; 
de reiour a 9 h. p. m.

La *• Mouche a Feu” laissera l'Assomption ou 
St. Paul riiennile a .» hrs a. ni. tous les lundis, 
mardis, mercredis et samedis pour Bout rie l'He, 
Pointe aux t roubles. Longue• Pointe, arrivant 
A Montréal à » heures a. m., laisse Mont­
réal le* même* jours a ô.iô hrs p. m., 
pour le» mémo* ports, laisse Ln« henaio les 
jeudis et vendredis a 5.30 hr* a.m„ pour les 
nu mes ports, arrivant à Montréal à 9 hr* a.m., 
laissent Montréal les jeudis et vendredis pour 
Lachennie a 5.15 p. m.

Traverse de LaDrairie 
Le vapeur LAPRAIRIR.ceiXH. Hourassn,par­

tira aux heure» -uivantes autant que po-sibl* 
du 29 août jnsqu’Ala cloture de la navigation. 

DK MONTREAL DK LAPKAIRlK
Tous les jours de la semaine.excepté les dimo* 

«•lie* et les fête» ;
6.80 a.m. 2.00 p.m. | 5 30 a.m. 12 30 p.m,

11.00 a.m. 6 <H) p.m. | 8.30 a.m. 3.30 p.m.
LES DIMANCHES ET FETES

2.00 p.m. û.00. P.m. I 9.00 a.m. 4.00 p.m 
Du J Octobre au 31 Octobre les dimanche» et

Fetes exccp'és :
7.00 a.m. 4 00 p.m. j 6.00 a.m. 12.30 p.m.

ILOOa.m, I 8.80 a. m.
Du 31 Octobre .iusqn’A la cloture de la Naviga­

tion, les diman< hes et tètes exceptés:
8.00 a.m. 3.00 p.m. i 7.00 a.m. lO.oita.m. 

Le vapeur HOC HE LAG A. capt. P. St. liOuls.
de vendrerii. l* août, juhiju'uu 30 septembre* 
fera les voyage* suivants :

LES MARDIS KT VENDREDIS
DF. MONTREAL DK I.APRAIRTB

5.30 a.m. 3. 0 p m. I 7 00 a.m. 5.00p.m.
Traverse de Longtieuil

JOLRR DK SEMAINE BT FKTEH
Do Longueuil à Hochclaga a 5.00 a.ni„ 6.00,

7.00, 7.40. 8.20, 9.00, 9.10. 10.20 11.00, 11.4'», a.m., 
12.20 p.m..

Du Longueuil 1.00 p.m. 1.40, 2.20, 3.00, 3,40,4.20,
5.00. ',.1". H.25, 7.00, 7.30.

Do Hochclaga. 5.20 a.m., 6.20,7.20. 8.00, 8.40, 
9.29. 10.00. 10.10, 11.20, 12.10, p. ni., 12.40.

Do Hochelaga, 1.20 p.m., 2.00, 2.40, 8.20.4.00, 
4.10, 5.20. 6.00, 6.4A 7 20, 7.45.
Mer vive en Ire l.«»ngiienll et I.nprnirle

sown <ic ui mumlIm
Laisse Longueuil ponr quai Lapraire par 

vapeur •'Terrebonne’’ fi environ 8.30 hrs. a. m.
laisse lo quai do Lapraine par vapeur “Mou­

che fi Fou A S.l^n-s p.m. pour l .onguuuil.
VU^BSFS DU DIMANCHE

De Longueuil fi 8.00 a.m. 12.30 p.m., 1.45, 8.00
4.15. 5.80,6.45.

De Muni real, quai du Laprairie A 8,40 a.m.t 
1.05 p.m., 2.30, 3.35, 4.50, 0.05, 7.20.

De liixdietaga. 9.05 a.m , 1.30 p.m,, 2.45, 4.00
5.15, 6.30,7.15.

Bureau des billets où l’on petit retenir de* ca­
bine» : chex James Duun. No. 136.4 rue 
Bl-Jacques, en fac*? «tu Rl Lawrence Hall: John 
McConn ff. hôtel Windsor; A. H. C’haffoo, Jr.t 
202 rue Ri Jacques; liy 8t. Dizier. Balmoral 
Hotel, Robt. AlcKwen, bassin du Canal, et nu 
tnir-'nu rie la compagnie. <|uni Richelieu, au 
pled do la Pla< e Jaequcs-Cartier.
ALEX. MILLOY, J. B. LAMELLE,

8ur. dn trafic. Gerant
Bureau princinal. 228 rue St-l’anl.

Montréal. !» Juillet 1887.
Am pons de la ennipstfrne. Non» 

vendu»* tonte» sorte» de bijoux & 
crédit* au même prix que pour 
argent comptant. Hn pa»»ant9 
arrêtez nou» voir an No 1708 8te 
Catherine, chez Foucher, Fife & 
Cie*

^
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IBM J WOK HEIRES,
LVlecUon dans la comt» da Charlevoix 

|n*ur la chambre de* C\»miuunea eat tixée 
au ^8 o.urant, la Uoiumatiuu ayant lieu 
le 21.

L Echo lies Lanmiiides dit que M. 
Tremblay fera U lutte aeul centre M. 
Cimon.

Le pique>nû|U« donné en l'honneur de 
riu>u«>rable M. Lynch hier, a été cou­
ronné d'un buccèa coinpleL L atllucnco 
était nombreuse et dea plus distinguées ; 
ou y remarquait notamment plusieurs 
daines, ce qui prouve que si le beau sexe 
•e tient à l'écart des luttes politique# il 
n'est pas indifférent aux mérites de nos 
hommes publics.

Chas les Oblata
Le bazar organist* par les révérends 

Pères OblatK, au profit do leur nouvelle 
•cole, s'ouvrira ce noir u huit heures. Mon 
seiuiieur D'ilerbomes, C). M. L. vicaire 
upONtoliqiie de la Colombie Anglais* prési­
dera & l'ouverture et Unira celte «euvre 
de charit»*.

L'organisation du bazar est parfaite et 
tout promet un succès remarquable. Cha 
que citoyen s'empressera de reconnaître 
par une visile h ce bazar les nombreux ser­
vices que les rev«. rends IVres Oblat s ren­
dent a notre ville, les nouveaux sacntices 
qu'ils veulent encore s'imposer.

Il y aura, tous les soirs du bazar, un 
souper offert par les citoyens des diverses 
rues saivABfcM: Pleam. Paast, Visita 
tfon. Beaudry. Montcalm,Wolfe, Amherst, 
Mignonne, Safnre Catherine, Dorebester, 
l^igauchetiere, Craig et Notre-Dame.

Lundi soir les lunes du bn/ar seront les 
citoyens de la rue PIcshih. Ix; prix du 
billet est de 50 cuits.

Comité des finance*
Réunion du comité des finance*, hier 

après-midi, sous la présidence de Pérhe* 
vin Grenier. Présents les échevins l*nu- 
rent, Farrell et Perrault.

Le rapport du comité de l’hôtel de ville 
demandant un crédit additionnel de ouel- 

' ques mille piastres pour faire face aux 
obligations de ce département est consi­
dère. Il est résolu d’attendre a l'année 
prochaine pour accorder ce crédit.

A propos des puisards qui requièrent 
certaines réparations urgentes pour les­
quelles le comité des chemins demande un 
credit special, l'échevin («renier dit que 
•’il y a réellement urgence pour la santé 
publique, le crédit sera accorde. L'affaire 
•era décidée à la prochaine séance du co­
mité.

Le démission de M. Perigo, clerc du mar­
che Bonsecours, est de nouveau soumise 
an comité, mais à la demande des éche­
vins Laurent et Farrell, la question est 
remise à la prochaine séance.

Comité des chemins
Il y a eu séance du comité des chemins, 

hier après-midi, sous la présidence de l’è- 
clievin Laurent. Présents les échevins W. 
Kennedy, Malone, Wilson et Préfontaine.

On soumet un compte de M. .lame» 
Cochrane, entrepreneur, réclamant £7,600, 
tant pour les travaux faits, à la demande 
du comité que pour dommages qu’il pré­
tend avoir subis par la faute du comité. 
Ce compte parait exorbitant au président 
et aux membres du comité. Il est résolu 
d'attendre que M. Cochrane présente une 
reclamation raisonnable pour la soumettre 
à la considération de 1’inspecteur de la 
cité et de l’avocat.

On ouvre des soumissions pour construc­
tion d’égoüts sur la rue Berri. dans le 
quartier Saint Jean-Baptiste et daus les 
anciennes limites de la ville.

Le contrat pour ia première partie du 
travail est accorde à. M. R. Chartrand, le 
plus bas soumissionnaire. La seconde 
partie est acco’.-dée a M. John llcffermau, 
dont la soumission est aussi la plus basse.

Au sujet de l'expropriation projetée de 
la propriété de G. W. Stephens, place Vic­
toria, le president dit qu’il est prêta re­
commander au conseil la realisation du 
projet, pourvu que la partie * intéressée 
paye les frais de l'expropriation. Mais la 
considération de cette . Jlaire est remise a 
2a prochaine seance du comité.

Une députation de* propriétaire» de la 
rue fctaint-L turent c-i présentée au comité

Far l’échevin Ciinningham.en rapport avec 
élargissement projeté de celte rue. Le 
comité tiendra une séance spéciale, sous 

peu, pour considérer cette question,

Comité dn feu
Le comité du feu s’est réuni hier après- 

midi, sous la présidence de l’échevin Ste­
venson. Présents les échevins V. Grenier, 
Perreault, Tanscy, Girard, Cunningham.

Diverses requêtes sontsoumisesentreau- 
tres celles de MM, Hénault et Malo, qui, 
ayant élevé des constructions de bois en 
contravention avec les reglements du dé­
partement du feu, demandant la permis­
sion de les maintenir. Ces requêtes sont 
accordées.

On donne lecture de la lettre de la cham­
bre de commerce au conseil se plaignant 
du departement du feu. Comme une en­
quête générale sur l'administration de ce 
département doit s'ouvrir le vingt et un 
du courant.tous ceux qui ont desplaintesà 
faire pourront y é Ire entendus. Le président 
dit que le comité n'a rien à redouter do 
l’enquête.

M. Badger ayant recommandé quelques 
hangements à faire en rapport avec les 

3ls électriques, la question fut déférée à 
•’avocat de la cité.dont l'opinion est qu'une 
législation spéciale est requise pour réali- 
èr les améliorations proposées, il est ré- 
olu de faire rapport au conseil en consé­

quence.
A propos d’une allusion faite, lors de la 

derniere séance du conseil, a deux pom­
piers de la brigade qui auraient été vus en 
ctat d'ivresse sur le chemin de la monta­
gne, le président dit qu'une enquête a été 
faite. Il appert que ces deux hommes sont 
excellents pompiers, sobres ; que leur 
ivresse était légère,puisqu a leur retour ils 
ee sont rendus a un incendie et y ont fait 
parfaitement leur devoir ; que c'est d'ail­
leurs leur première offense et qu’ils se sont 
mis de la tempérance totale pour toujours. 
11 est résolu de les absoudre.

Comité de santé
Séance du com b é de saute, hier après- 

midi, sous la présidence de l'échevin 
Mount. Présents les echevins Haineliu, 
Morris et Tansey.

Conformement au désir exprimé par le 
comité à la suile de la conference tenue 
mercredi a l’hotel de ville, au su jet des 
fièvres typhoïdes, M. le Dr Laberge a eu 
une entrevue avec les autorités de l'hôpi­
tal Notre-Dame et de riiotel Dieu et fait 
le rapport suivant :

“ L’hôpital Notre-Dame subit actuelle­
ment des reparations considerables, ce qui 
empêche d’y recevoir aucun cas de fièvres 
typhoïdes ; et. de l’avis des directeurs. 
Fouvrage ne sera pas terminé avant la fin 
d'octobre ; mais, apres cette date, I hôpi­
tal sera prêt à recevoir tous les malades 
qu'on y enverra.

•* Il y a actuellement h l'Hotel-Dlen qua­
torze cas de fièvres typhoïdes et ia supé­
rieure dit qu’aucun ca» de cette maladie 
n’y a été refuse et bien que l'hôpital soit 
actuellement bien rempli, on pourrait y 
recevoir encore dix malades. S'il fallait 
soigner plus de malades et (pie demande 
•n fût faite, elle dit qu un dortoir de» s«*r 
Tantes pourrait être transforme en infir­
merie ; mais cela requerrait 1 installation 
de treize nouveaux lifs. .’

Iæ président dit qn il est heureux du ré­
sultat de cette entrevue, car il aurait peut 
être été inopportun d’ouvrir le nouvel 
hdpitalciriquequi est pins psiticulièra 
ment destine à recevoir les victimes delà 
Tariole. Il ajouta que le# cas de fie vies 
typhoïdes se multiplient dnus notre ville, 
mais que le caractère de la maladie est 
moins grave que d habitude. L'anuee del 
Uiere pour le mois d'août le nombre (’.e# 
mortalités par les fièvres typhoïdes n ,*!«• 
de vingt et un : il est de vingt quatre ceite 
année, bieu que le# cas soient plus fré­
quents.

î’n rapport du médecin de la ville Insis­
tant sur la nécessité de faire des répara 
lions aux puisards de» «goiits dans I inté­
rêt de la santé publique e#t soaniis. Il «*t 
résolu do deninmicr iustamiueut l'argent 
requis pour ces lins.

TEUKRIPHIE GENERALE
Grava aceideat

Qt Ki'Ev, 16—La plus jeune des enfants 
de M. J. I. Tarte, directeur du Canadien* 
Maria, agrf de trois an», est tombe-e hier 
l'apr*» midi du troisième etage de l'**ta- 
blifesenicst du l’amidun sur la rue et »’e»t 
iuiligv de* b«e»sure» qui allumeront pro 
bableiaeut »a mort. Lu pauvre petite était 
depuis une couple d'heures chez Mde For­
tin, dont le mari est le gardien de» salles
île i tasocial on CoBsarvatrioa. II4a 1 "i 
tin a pour ainsi dire elevé I enfant qui lui 
e-t tre* attaches et qui demanda avec ins­
tance hier de venir » y promein r. La pe­
tite se mit a jouer dan* l'une des persieu 
ne* : Mde Fortin la crut solidement fer- 
niee lorsque tout a coup elle («'ouvrait lai» 
saut dans lu vide l.t malheureune fillette 
qui tomba sur un matelot de la Minerve” 
du norû de CourtiJ. 1** coup fut ainsi con 
siderablement amorti, cependant l'enfant 
»c fractura une cuisse et »e frappa à la 
tempe droite sur le pave eu pierre. Il est 
Impossible de dire s’il y a fissure du 
crane.

Le Dr DeBIoIs et le Dr Pionne ont fait 
les pansements necessaire».

Tarrible accident
LofTDRrs, 16—Une terrible collision «*'e«»t 

produite aujourd'hui sur le Midland U. K. 
I u train rempli d'excur»ionnistea en route 
|H*ur Doncaster ou ils allaient assister aux 
course» est venu en collision avec un autre 
train et a déraille.

Le» rapports arrivés du lieu du désastre 
portent le chiffre des morts à -0. Un a re­
cueilli de nombreux bleMne#.

Londrfs, 16—Voici ce que l’on sa it de 
l'accident du chemin de fer Midland. Le 
train était arrête a une traverse u environ 
un mille do DoncaHter et le conducteur 
était occupe à collecter les billet*, lorsque 
l’express de Liverpool le frappa en arriéré. 
Le char du conducteur et le# deux autre* 
en avant furent littéralement mis en piè­
ce*.

Un temps assez long s’écoula avant que 
Ion pfit retirer des ruines le# hles*cHet les 
cadavre» deft morts. Vingt-quatre per- 
■onnss ont perds la via et Tftonl été Mes- 
secs ; il est certain que plusieurs d'entre 
ces derni.res succomberont. L'accidenta 
été causé par une erreur dans les signaux.

Querelle regrettable
Logavsport, Ind., 16 — Chas Plank et 

John McCarthy, âge» de 1U et 22 ans, fil# 
d honorables residents de la cité, faisaient 
un tour de voiture hier soir. Ils arrêtèrent 
au saloon de David liallam.

Une querelle s’engagea entre le» jeune» 
gens et Dallam.Dans la bagarre, Mme liai- 
lam accourue au bruit, reçut un coup qui 
leteudit sur le sol. Les jeunes gens sorti­
rent ensuite et se mirent à lancer de» 
pierres dans le» carreaux de la buvette. 
L'un de ce» projectile» atteignit liallam ; 
non content de cet exploit, les jeune*gens 
sortirent leur* revolvers et l une des balles 
atteignit l’iiôtellier.

Celui-ci saisit un pistolet et *c mît à la 
poiTsuite des jeunes gens qui remontè­
rent dan» !eur buggy. IJ tir feu doux foi*. 
La première balle frappa Plank, un pouce 
au-dessous de l’œil gauche et. alla se loger 
don» la cervelle. La seconde atteignit le 
côté- gauche du cou de McCarthy.

J Mauk succomba a fi heure*. L'état de 
McCart hy est désespéré.

—Fumez des cigare» Reliance. 110-jno

f IN TONIQUES COCA
D’ARMBRECHT
<D« ITrylbrraylou 4m

Ilauteroeut recommandé
médecins les plus émi­

nent pour
L'Am-mie. l'asthme. !u fmble*»« des femmes. 

,t mI.i- m rwui* . coufm mplion. perfe d appeut. 
impureté et appauvrbiiciuent du »ang. dysœp 
•u niélanchoUc. d sordre d< l'estomac, lau- 
gueur et fatigue ; pour Hitler aux victime* de 
1 ali oui ou de la morphine a surmonter aetie 
hbhiiuitr, il produit un sommeil salutaire *ad* 
suite» mauvaise*.

On prescrit de# toniques pour de# cas de dy# 
pepsie et d amenie. mai* les personne# atteinte# 
de ce# maladie* soutirent in variablement de 
constipation qui e*î augmente par le fer et la 
quinine. L* vin Coca d Armfireght. quoique 
flus tonique que ces deux rcuiedes.ne trouvent 
jamai* In constiijation.

Kn vente en groe i*ar Kerry Watson A Co.. 
Lwuati. Fil* A fie. Ktnneth, Campbell ItCie 
Kvane FU* A Matou

178 U mai Am

—Non» attirons l’attention de nos lec­
teurs sur l'annonce de MM. Marcotte, Per­
rault et Cie, qui se lit sur la 4e page.

Dn E. DESJARDINS
OCULISTE, 165 RUE BLEU R Y

Heures de consultation : de 11 hrs. a.m* 
à SJ hr» p.m.

Le service du Dispensaire (Dispensaire 
clr Nazareih) #e fera dorénavant a i'ilôtel- 
Dieu, tou» les lundis, mercredis et sanie 
*dis, du 8 hrs a.m. à 9 hr» a.m. 1m b-275

MERVEILLEUX
Nous croyons qu’il est de notre devoir 

dan* l'interét, des personnes qui souffrent 
d'attirer l’attention de no» lecteurs sur le 
certificat que publie dans une autre co­
lonne la compagnie d’Eeau do St-Leon.

Les propriétée» curative» de cette eau 
pour toutes les maladies constitutionnelle» 
sont tout simplement merveilleuse et nous 
ne saurions tr'*p la recommander aux per­
sonnes souffrant de la dispepsie, rhumu- 
thne, constipation, maladies de la peau, 
etc.

BANDAGES, TRUSSES
DEPUIS 75 et# fusqu’A $5.00.

Etes-vous crevé, avez vous une hernie? 
niiez n Ja pharmacie française, Th. Chivé, 
No 1JSJ rue Notre-Dame ; vous trouverez 
là un choix complet de bandages français, 
etc. Ils sont garantis et appliqué» sans 
frais aux personnes qui le désirent.

25 juin—3m S.

LOTERIE NATIONALE
CLASSE r>.

Tirages, le Troisième Mercredi 
do chaque mois.

Le Quatrième tirage, mensuel aura lieu te

Mercredi, 21 Sept. 1887
A DEUX HEURES P. M,

VALEUR des LOTS

$60,000.
PREMIERE SERIE

NOMENCLATURE DES PRIX
1 Immeuble.................... .do $5.000 95.000
1 Immeuble ................. . de 2.000 2.000

3.00010 Terrains à Montréal do 300
20'J15 Ameublement#....... do 920 Ameublements........ . de 100

100 Montres d or........... de 50 5.000
K W 
moo

Montre# d'urgent. .. ..de 20 20.000
Montres d'argent___..de 10 10.000

J«7 LOI» valnnt - - •vo.ôoô
81.00 LE BILLET

DEUXIEME SERIE
NOMENCLATURE DES LOTS

f Immeuble. .. ........... do 61,000 $1.000
2 Immeuble*..................de 500 1.000
4 Voiture#....................... de 250 l.OÔO

50 Chnincs d'or...............de 40 2.000
1000 Services de toilette..-da I 5.000

1«C57 Lots valant - • • $10.0*0
25 Gts LE BILLET

LE SECRETAIRE.

S. E. LEFEBVRE,
Bureaux : No, 19 Rue Saint-Jacques

yiOXTKF.AL. CANADA
Billets à vendre au bureau de La Presse.

DERNIERS ARRIVAGES
Les marchandises suivantes que nous venons de recevoir complètent notre importation d’au­

tomne.
Un riche assortiment de Tweeds anglais et écossais, et d Etoffes a Pardessus.
Un grand choix d’Etoffes à Manteaux, comprenant les nouvelles étoffes de fantaisie 

telles quo Etoffies I>oucléesf Fri secs, Moutonnées, etc.
La plus belle collection d’Etofles à Robes comprenant outre les Meltons et Draps à Cos­

tumes, une grande quantité d’Etoffes Nouvelles île fantaisie, bouclées et frisées.
Un lot considérable de Jerseys et de Châles d’Opéra.
2 caisses de lias et de Gants do Cachemire.
Un choix immense d’Articles de Modes, Chapeaux garnis, formes, fleurs, plumes et orne- 

meuts de toutes sortes.
Nouveaux patrons de Tapis Impérial, Bruxelles Tapestry, Tapis d’escalier.
Nouveaux patrons de Prélarts anglais largo do 2, 4 et S verges.
Un grand choix do rideaux en patrons et en pièces.
Do plus nous avons reçu directement des manufactures 1200 paires do Couvertures do 

Cornwall et 22 caisses do Corps et Caleçons canadiens et écossais.

Ira?*Tout<»s ccs marchandises sont invariablement vendues aux prix du grot»

DUPUIS FRERES
COinsr DES DDES

SAINTE-CATHERINE ET SAINT-ANDRE
270-6

CHAUFFEURS A EAU CHAUDE

---- ON DONNE —

GRATUITEMENT
-----UNE------

BIOfiRAMllE DE LA VIR DE LA REINE
-------CHFZ——

GEORGE BISHOP,
107------- Rue 8t Jacques--------ICO

Dans chaque boite de papier à note 
Jubilé

PRIX..................... 7ftctN
10 Dec, j le j an S3

iaiemeots d'Automne !
Nous offrirons en vente LUNDI PROCAATN rassorti­

ment le plus complet en Draps, Serges, Tweeds Anglais, Ecos­
sais et Canadiens, patrons choisis et marqués à des prix qui 
conviennent ii tout le monde.

Marcotte, PERRAULUCie
«

Au Syndicat Canadien,
--- A la Boule d’Or

17. 19, 21 et 20 sept

fclMfelAU.I»

NOUVELLE MACHINE pour TRAVAILLER LE BOIS
(Brevetée au Canada et au Etat*«Unin.)

Celle nom elle invention rom prend : Soie», circulaire», machine» » inortoisor. h pei
ara

Fournaise* h air chaud, poêles, ehcminéos ilc cuisine, RADIATEURS BUNDV, 
a]fpareÜs à vapeur, grilles, matériaux pour plombiers, man­

teau île ehemiuéc, balauccs, etc.

rcer, à
faire h-s goujons et le .joint#, les < ouiH#es en T pour tables d'extension, les moulures droit*#et 
cintrCos; pour U s moulurei cintriV» cllm travaillent u droite et a gauchr, pour poser les ancieae 
et nom « aux fci reiiierfi* aux •'mi-lieue^ et le» peni ure*. toutOH sorte» de routeanx et de mèches 
peuvent s'adapter a ce; te iiMi bine. Klle ne requort que très pou de force motrice, elle ne Bécee* 
site inrun courroie de troi» pouce# pour ^Ire mise en opération, (-e# inaehine» sont garanties 
Condit ions facile#, l'our toul autre ib-tail et plus amples informations s’adresser à

lit’K SAlNT-JKAN-bAPTISTK,
Nos 31 et 33, Montréal. 13 eept-lm-OM. D. PICARD,

CHAUFFEZ VOTRE MAISON A t’EAU CHAUDE,
•AVEC LE*

CALORIFERE “ MANNY, M

EN GROS CHEZ

E. & C. GURNEY & CIE
385 & 387 IR/TTIU ST. ZPA.TJX.

MONTREAL. 272-30

Vf ™ m

SELLES POUR FEMMES ET HOMMES, BRIDES, FOUETS,
EPERONS, &C.

Je vient de recevoir d Angleterre un aplendide assortiment, de» articles ci-dessus 
et malgré 1 augmentation dan» le tarif, je vendrai une bonne selle pour femme avec 
bri«le, etc., pour $25.00, et une selle et bride complète» pour homme» $10.00. Venez 
voir mon assortiment de «elle» et harnais de toute description avant d’acheter ailleura.

J. W. ROBERTS
330, RUE ST JACQUES, 336

17 sept—jno

AMELiIOKATIOyS

RESTAURANT ST. LAURENT
37 & 39 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL

Cet établissement dont le soussigné, au»refoi» du coin de# rue# McGill et Notre-Dame vient 
de prendre la direction.» subi do» aundiorat ions importante».

Les vin», liqueur#, cigare», etc., sont de premier.» choix et le service considérablement
amélioré. Salle de Billard et de Pool.

Cet appareil est le plus élégant, le plut comttod*, 
le plus durable et le plus économique.

La Bouilloire est faite d’ACIER LAMINÉ ; 
Ductile, Malléable, élastique, et ne te b riaa jamai* 
par contraction ou expansion.

L’acier, on vertu do l’intima cohésion d* aaa mo­
lécule», est non seulement le plus dur *t 1* plus fort 
de» métaux, mai» il est aussi un des meillours con­
ducteurs do la chaleur.

Nous lui donnons la préférence dans la conatraf* 
lion de nos Bouilloires, pareequ’il transmot à I ssu d* 
la manière 1» plus efficace toute la chaleur du foyor,*! «t 
que ses qualités flexibles, sont à l’épreuve de ruptufw 
spontanées ou d’explosion.

Les surfaces chauffantes de notre BouULoir*,4toM 
toutes synoptiquement opposées aux rayons du fojrat» 
elles s’emparent promptement du calorique, pour 1* 

uisniettre presque en totalité à l’eau de l’intérieur ; 
est en raison de cet arrangement que notf* Bouii- 
•ire chauffe extrêmement vite, et si fort que )aa per*

l$juil-la
P. UEEEBVUE

Gérant.

CONSOMPTION,
Rhume Chronique, Toux obstinée, Maladies 
. Pulmonaires et Bcro/uleûtes.

Aucuns «atrt Huile de foie de Morue ne pont 
être comparés a la - pour la pur. ».'.
*6... ^A*bssnce ds niAUTAis koùi et pi-o- 
pnétés medicale».
La Gros : Kenneth. Campbell ft Cie, Montréal, 
_________________23mar»t>in________________

Pourquoi ne pas acheter un© 
boon© montro ©n or ou ©n «rgent, 
aroc ▼ou économie* de chaque ne- 
maine chee Fouchcr, FiU & Cie»
17W SU Catherine.

FLEURS A VENDRE
M. W. B. DAVIDSON ft FILS ouvriront, 

yintdi. I«* 24 «•oMrjml,
leur nouveau maK>i‘li<pie inagnKin, ainsi que la 
Rc-rr** adjoint, au No *6 < ‘•irrè \’i» loria, Succur­
sale No 17 W» rue Notre Datnr.

Non» »« von# lo -toc le moillcur of le plu# ron- 
sidcrablc do plantes d< ser. e <-i d'ornement# qui 
ait .iNinai# Ht* otteri au pnblb- a *h .» prix couve 
natile». bancs rustiques et Ruspcn»ioM# mne #t»e- 
eialit* t, ordre» reçus |#>ur b.im » Jusiiquc.s, sus­
pension# et plantations de jardin.-.

Non# rcievons aushi tone le# tour# de no# 
grande» a«*rre# do In eAte Mi. Paul. «!e.i rieur» 
fraîchement *-onn* os, en grande variété._»o pour 
«•eut au-dcs#oiisac» prix do» fleur# inqiortée.».

Choix magnifique do fleur» pour noce», dî­
ner*. planton de table, tune «pérlnli'ct.lioiiquete, 
croix et «u*».»ins eu tous g< nrc» au\ plus bas 
prix. Commande» ex*'- ut* « » pn*mj) no d.

li»*# personne# déslranr. vi-iter no» ^randon 
serre*, peuvent le faire facilement « n prenant 
h- train de Le him* qui arr-teàlaCô»o S,, I'huI, 
a cino minute# de marche de nos «erres.

21 mai 1 an___________ ____

Lca phift beaux miroirft et les phift 
belles peinture» a l’huile, ho yen. 
«lent a la Hemaine chez I’oim-Imt, î
FUs & Cie, 170S Ste Callici me. j

Bonne» les plus com|>étentC9 en sont tout** étfîîiné** 
I^a chnViir do notre Bouilloire c«t tout à fait salubre ; elle est rsoommaiidé* p*r 

im» meilleui'» médecin» ef le» hygiénistes le» plus distingués.
Demand07. notre catalogue illustré, ainsi que notre liste de certificat*et rlfér*fiQ**.

L’ASSOCIATION HYDRO-CALORIQUE.
No. 1608 RUE NOTRE-DAME, Montréal

16 août—jno

• ■ *
% r • /

* r- ' '

'îrjf'

TUYAUX D’EGOUTS, TERRE A FEU
BHIQUES REFRAGTAIRE8

Cinicnt do Portland, Ciment Romain, Ciment 
du Canada.

Flûtro de Paris, Plâtro d’engraissage, Blanc 
de Céruso, Huile de charbon, etc.

A.LEX. BREMITSTER
50 RUE BLEURY—50

C’oln de la rue Lagauchetière, MontréaLr.Oav—apsrni S’ 1 ji

PEINTURES ------- DE TOUTES SORTES--------

Huiles, Vernis, Terebentines, Verres i Vitres
GLACES DE MIROIRS.

PINCBAUX, MASTIC. FTOT'PK. COALTAR. TFRT A JA1A)L»1E8» BLANCHHMOIRS 
A n AI OND8 DB 1 R| MU RR «j AUI K 

TFINTCRTS D»'. TflUTKS SOKTKS. Ml Di t INKS PATENTEES, ETC,

J. T. LETO L UNEUX, M ME ST. PAük momtreil
29mai-k>i #■**’<!)*



SPARROW * JACOBS.

EXTRA.
amusements.

TFFâTPl Bot AL—-True Irish Hearts.

cot B D’lSSIhtS

17 septembre 1HS7.
de Son Honueui le juise

Beby.BL L. W. Sieotte. srreffler.
M. Seint Pierre présente la defense cie 

Pteeuse ilans la cause de Oaoust, accuse
Be rlol.

M. W. Prévost parle au nom de la cou­
nt l'honorable juge Baby resume lee

üynvrn à commencer de jeudi, le -2 
•eurent et lea jours suivants, a la Côte 
Oaint-Paul, dans le soubassement de l'é* 

au prodt «le cette église.

lia meweel am dee Juifs
Pfffiali, dimanche, au coucher du soleil, 

m Juifs célébreront le commencement de

Les fêtas doreront jusqu’à jeudi soir.

T«1 4a malle
On n*a pu encore découvrir les voleurs 

4s la malle entre Valleyfleld et Montréal. 
Ce ▼©! a été commis il y a deux semaines. 
Cas lattrss, au nombre desquels il y avait 
Bas lettres enrégiatrées, étaient adressées 
à Bsa personnes de Montréal.

Fern
Lee pompiers ont été appelés hier soir à 

4.80 brs., pour eteindre un incendie dans 
Bas déchets au milieu d’une cour, No. t) 
tua Saint-François-Xavier.

On cnit d’abord qu’il y aurait de prands 
Lapas, mais deux jet* d'eau réussi- 

à toot éteindre.

Loterie Nationale
Nous prions nos lecteurs de ne pas ou­

blier que c’est mercredi prochain le 21 a 2 
heures qu’à lieu le tirage de la Loterie Na­
tionale. Que chacun se hate d'acheter ses 
billets. 11 y a 3204 lots a tirer. Le bureau 
de la Loterie reste ouvert jusqu’à 8 heures 
tous Lee soirs. ____________

L’Hôtel Dieu
Le Dr Baratoux, de Paris, a visité Mer 

motel Dieu avec les Drs Beausoleil et 
llolland.

Après cette visite, ccs Messieurs ont fait 
la tour de la montagne.

Le Dr Baratoux oit qua KHôtcl Dieu est 
jn dee hôpitaux les plus sains et Ish mieux 
lirigés qu’il ait vus.

Trouvé noyé
On a trouvé! hier matin, dans le canal, 

le cadavre d’un homme paraissant Age de 
cinquante aus environ. La noyade re­
monte à 10 ou 12 iours.

On a constaté par la suite que c’était le 
corps de Joseph Lajoie, demeurant au 
No. 475 rue des Seipneurs, disparu de sa 
résidence samedi dernier. Le coroner a 
tenu une enquête et un verdict de “ Trou­
vé noyé” a été rendu.

Vient de paruitre
La Bibliothèque à. cinq cents publie 

cette semaine la troisième partie du ro­
man “ La Chasse à l’Héritage” intitulé :

Les Deux Sœurs ”.
C’est l'énilopue de cette histoire émou­

vante de la fameuse succession Bonnet, 
qui a déjà fourni aux romanciers tant d’e- 
pisodes remarquables.

En vente dans tous les dépôts de jour­
naux et chez tous les librairesiinportants.

La ha ear Be lu CuthéBralu
—lu pceasocsdealndlaua deCaaghnaua 

ga au bazar liter noir, avait atiir« une 
i mua^.-iaiii i «* m I sur­
tout la curiottit* était la visite de Mme 
Kenwekevileka ueu wokenshan, n«-e a 
Caughuawapa le 5 noveiubrc 1.7d et agre 
pareauséqiieut, 4a i;-*' Be ill an-. I.a 
vieille feiuim- jouit encore de toute* scs 
faculU ». ï b - v' i • -e ia
assine au liord de 1 estrade, impasHible 
devaiii ces . . ‘'«rs de s per» »**ur*. On 
compr* ud celle insouciane*-, r i elle doit 
considérer coumie de» enianta meme les 
plus vieux de notre temps.

Elle fume constamment. De huit à dix 
heure», elle a fume une dizainr de pipe» de 
tabac canadien dans un brûle gueule de 
plâtre.

Set cheveux sont épais et noirs, et les 
traits de sa figure sont encore termes.'

En fumant elle parait sommeiller. Entre 
deux pipes elle dort, anpuyee sur sa canne.

Plusieurs sauvage» de Caughnawaga. eu 
et »tume, ont exécuté deschants nationaux 
et des daiiHes a leur maniéré, qui ont ete 
fort goutea.

lu fanfare de CAUglinawaga était pré­
senté et a exécuté plusieurs morceaux avec 
entrain. Cette fanfare nouvellement orgu- 
nteée a pour directeur M. Ouellette et »e 
compt>Ke de M M. v>eter Toroiirouton, Mi­
chael Dure, John Patton. Am’ w Delisle, 
Lewla Jarlio, Thomas T. o « ken, John 
Walker, Mitcliel Delurmier, l^eter Taroni- 
awakon.Ceal Sa»t»unowane, John Delor- 
mier «-t Louis Honoré Joseph Tehoron.

Les Indiens étaient conduits par M. Jo­
seph Foster, maître chantre de Cziwgna- 
w aga, qui dirigeait le chant et les danses.

—Las objets suivant ont été raflés hier 
soir: Banni* re en satin, gagm-c par M. 
Leorge Parent ; bonbonnière, gagnée par 
Mme A. Tremblay ; couverture de piano 
en peluche, gagnée par M. Edmond (jlo- 
liensky ; table de fantaisie, gagnée par M. 
Norinandiii ; un attelage de petites chè­
vres, gagnée par M. P. X. Paquette ; sofa 
en velours, gagné pur Mme Lauthier. rue 
Sherbrooke ; un crucifix, gagné par Mme 
Ch&rlcbols.

—Le bazar se terminera demain soir par 
une vente a l’encan de tous le» objets qui 
restent, sans exception. C’est une belle 
occasion offeite au public d i cheter à 1res 
bon marche une foule d'articles de toutes 
sortes. La vente commencera à huit heu­
res et demie. Il y aura sans doute une 
foule énorme d’enchérisseurs et cette der­
nière soiree d'un memorable bazar ne sera 
pas la moins fructueuse.

1a vente sera faite par M. Marcotte, en- 
canteur.

Nous le répétons, tons les objets qui 
restent seront vendus, y compris ceux qui 
ont servi à la decoration de l’édifice pen­
dant le bazar, tentures, banderol les, dra­
peaux, etc., etc.

Cette venu» ne pent manquer d’etre in­
téressante et amusante.

Et il faut songer que ce sera le dernier 
soir. la fin du grand bazarde la cathédrale. 

Qu’on a’y rende donc en foule !
■ ■ , — — . ■ J_____ L!-1,- . -S

TEIÆiatAPHIE IJENERALK.

Cour d’Appal
Sir A. A. Dorion vient d’adresser une 

lettre au gouverneur-général dans laquelle 
il demande la nomination d’un nouveau 
juge de la Cour d’Appel.

On croit que le personnel de cette cour 
sera considérablement changé d’ici a quel­
que temps.

Les honorables juges Monk et Tessier, 
démissionneraient et !a rumeur veut aussi 
que le juge eu chef et M. le juge Cross 
•oient à la veille de prendre leur retraite.

21 ans d'absence
M. Wm. H, Roy vient d’arriver à Mont­

réal, à l’hôtel Richelieu, apres une absence 
de 27 ans.

M. Roy ne sait où trouver scs parents et 
a cherché vainement leur adresse dans le 
fHrectory.

Les personnes qu’il cherche sont : Ma­
dame Louisa Roy et M. Emmanuel Roy.

Durant sa longue absence, M. Roy a ha­
bité la Californie et plusieurs états de 
l’Ouest. 11 a presque oublié la langue fran­
çaise.

Bonne augure
Trois puissants capitalistes de New- 

York, ont chargé MM. Marcotte et Ecré­
ment, agents d’immeubles, de leur acheter 
à Montréal, autant que possible au centre 
de la ville, des propriétés foncières, ils 
veulent acheter au comptant et préfèrent 
des propriétés d’uue valeur de 5 à 10 mille 
piastres.

Il y a peut-être là une source de ivmne 
aubaine pour les personnes*qui désirent 
vendre quelques propriétés, MM. mar 
cotte et Ecrément, No. 05, rue Saint Jac­
ques, peuvent disposer de cent mille pias­
tres de propriétés par semaine entre les 
malus de ces capitalistes.

Batailla d’ivrognes
Un québecquois, nommé Louis Brisson 

Malt une mauvaise bataille hier apres- 
toidi près du marché Papineau.

Toute la journée on l'avait vn courir de 
buvette en buvette avec un bouvier nom­
mé Charles Dufault. Vers cinq he i*es, un 
malentendu survint entre les deux no­
ceurs et la bataille commença. En un clin- 
d’oeil deux cents personnes faisaient cercle 
autour dee combattants. Lorsque le cous 
table Demers arriva dans l’arêne, les deux 
champions se roulaient dans la poussière 
•t se tenaient cramponne* comme deux 
bulldog».

Ils furent séparés et conduite au poste. 
Le québecquois avait ses goussets remplis 
d’argent.

Nos égouts
Depuis un an nous avons appelé bien des

6is l’attention des autorités sanitaires sur 
, mauvaise construction des bonc hes d'é­

gouts et on vient enfin de faite vérifier 
•exactitude de nos avancés.

Le sergent Moreau.de la police sanitaire, 
Tient de faire son rapport et il est prouvé 
qu’il y a actuellement 1,301 bouches d’é 
gouts en mauvais ordre.
Quartier Sainte-Marie............................ 120

•* Saint-Jacques........................... MJ
M Saint-Louis.................................. 202
“ Saint-Laurent....,.................. 145
M Saint-Antoine ......................... 403
M Sainte-Anne............................... lôJ
M Est, Ouest et Centre............... ù»
•• Hochelaga................................... bü
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D est inutile de chercher ailleurs la eau 

•e de tant de maladies qui ravagent notre
population.

La dernière journée
L’on nous informe que c’est aujourd’hui 

la derniers journée que le Musee Royal 
d’automie et de pathologie dont les exhibi­
tion ont eu tant de succès aux «allô» 
coin des rues Saint-Jacques et Saint-Pierre 
ouvre ses portes au public. l>es milliers 
de personnes qui ont visité ce mu«ee y ont 
Vd et appris des choses des plus intéres- 
aantes et qui ne sont accès»! blés qu’aux mé­
decins et étudiant» en médecine, nous 
devons répéter de nouveau que nous re- 
ftrettons sincèrement l’intervention des 
autorités qui ont fait fermer le musée pen­
dant quatre jours la semaiue dernjere car 
•et acte leur part a fait encourir h son 
proprtétaixe dee frais considérables «t a 
été pour lui uue cause de i»ertcs assez 
sérieuses, mais enfin tout, est bien qui finit 
bien et depuis la reouverture de cet inté­
ressant établissement un si grari nombre 
Be personnes l’ont visit*» que les pertes en­
courue sont déjà amplement compensées. 
Le nombre des personnes qui ont visité 
le musée cette semaiue a été très conside­
rable et atCdint certains jours un chiffre de 
mille. Nous n’avons aucun doute qu il y 
aura foule aujourd'hui au Musée car il 
ferme ses portes cc soir. Ceux qui ne 1 on 
pas encore veaité dsvraieut s'y icadre de
•nite.

La situation au Manitoba
Winnipeg, 16—Tout le monde semble 

convaincu que l’honorable, M. Norquay ne 
pourra passe pro* urer les fonds néceHsa!- 
res a la construction du chemin de fer de 
la vallée de la riviere Rouge et l’on dis* u- 
te dans le public le» moyens de sortir de 
celte difficulté financière.

La seule ressource qui scrrble rester est 
d’emprunter de l'argent dans la province, 
mais cela retarderait d'au moins un au la 
construction du chemin de fer. L’on attend 
M. Norquay à la fin de la semaine prochai­
ne et c’est alors que la question sera déci­
dée définitivement.

L’on pense que si le premier ministre 
eût pu emprunter son argent et terminer 
son chemin de fer cet automne, il aurait 
dissous la législature, fait de» élections 
générales sur la question du chemin de fer 
et serait revenu avec une majorité impo­
sante. 11 régné un grand malaise depuis 
une couple de jours dan.-» les cercles minis­
teriels et de longues conferences privées 
ont lieu à la residence du lieutenant-gou­
verneur. Les travaux sur le chemin de fe.r 
se poursuivent très lentement et peuvent 
cesser d’un moment à l’autre. A l’heure 
qü’il est, iln’y aquedeuxéquipesd’hommes 
employés a charrovéfè de la pierre pour la
onstruction de piliers de quelques petit»

ponts.
Le» plaidoiries se continuent dans la 

cause de» bref» d*injoncr :ju.

Ub lynob éwamauamt
San Antonio, 14—Ub drame des ulu* 

émou vaut» visnt de se dérouler dsu» la 
petits vide d'Ouiay <1 olorsdm.

Joe Dixon, un cuûluier uegre. employé 
• i'hotel Beaumont, «étant pria de que­
relle avec Lue jeune servante muniue*
El a Day. l’a mortellement ble**«»e de qua 
tr»- coups île ravoiver. Le meurtrier i- ete 
arrêt** au»M|t6t et enferme dan» la tw.«ou 
de la localité. Le noir meme la prison a 
ete centre pal une foule nombreuse accou­
ru# pour lyncher Dixon. lz*s gardien» oui 
ete »aiM* et garrottes ; mai» les Assaillant» 
n'ont pu découvrir les clef» ni enfoncer le» 
portes de la nriso.i 11» n’ont pas renonce 
pour cela a leur projet, mai» il» »e sont 
procure du pétrole et out l*adigeonne tou» 
1rs murs et le toit de la prison et y ont mit 
le feu. dan» la but de brûler la meurtnar 
qu'ils ne pouvaient pas pendre. Mais c est 
par l’eau, et non par le feu, que devait pé­
rir Dixon. En effet, le» pompier* n'ont 
pa» tarde a accourir, et, au lieu de cher­
cher a eteindre l'incendie, ils ont dirigé 
toutes leurs lances sur le prisonnier et 
l’ont littéralement noyé.

Rendant ce temps le feu se propageait 
avec la plu» grande rapidité et hienU«t 
toute la prison «-tait en tlaminaa ; elle a 
et*- totalement détruite et le lendemain on 
a retrouve dans le» ruine» le cadavre ete 
Dixon complètement carbonise. Quant u 
Ella, elle n était pus encore morte aux der­
niers avis, mais son état #-tuil absolument 
desesperé ; treis balles lui avaient fracasse 
les bras et la quatrième lui avait traverse 
la poitrine de part en part, ^

Bismark et K Inoky
Bi.iti.iN, 16—Le comte Kalnoky est arri­

ve ici hier a midi, il a été reçu u la gare 
du chemin de fer par le personnel de l’ani- 
has»a*ic d’Autriche. Il est ensuite parti 
pour Eriedrichsruhc ou il est arrive ce soir 
• 8 kaofaa.

Vienne, 16—La prince de Bismarck et le 
comte Kalnoky se sont rencontrés a Fricd- 
richsruhe. Bien qu’on n'attache à cette 
entrevue aucune Importance «peoiale,puis­
que le» deux chanceliers ont pris l'habi­
tude de «e voir ainsi tous les ans depuis la 
conclusion de l'entente austro allemande 
par le comte Andrassy, neanmoins leur 
rencontre signifie que les relation» de 
l’Autriche et de l Allemagne n’ont subi au­
cun changement. C’est lu un fait d’autant 
plus remarquable que l’alliance conclue a 
Skiernewic», entre l'Autriche. l’Allemagne 
et la Russie et renouvelée a Kremsler a 
expire au printemps dernier ; l'alliance 
entre l'Autriche et rAllemague n’en a pas 
noms ton!itm«\ Il y a tout lieudecroire 
que les entretien» des deux chancelier» 
rouleront sur la question bulgare, au suiet 
de laquelle MM. de Jiistnarck et Kalnoky 
régleront la politique à suivre.

Voici comment le Lloyd, de Pesth, résu­
me ses appreciations générales sur la 
»it nation : “ Les bonne» relation» de T Al­
lemagne et de la Russie semblent irrémé­
diablement compromises ; il «’en suit que, 
tant que durera en Orient la crise actuelle, 
nous devons défendre avec fermeté no» 
propres intérêts sans nous occuper de» 
embarras possible» qu’il nous arrivera 
peut-être ne créer à notre alliée, qui ne 
tirerait aucun profit des concession» que 
l’Autriche ferait aux désir» de la Russie, 
lundi» que nous-mêmes, nous aurions cer­
tainement à en souffrir.”

Bkkmx, 16—Au cours de leur» entrevue» 
et en outre de» question» générale» relati­
ves a l’alliance aus-tro allemande, le comte 
Kalnoky et le prince de Bismarck procé­
deront au renouvellement du traité de 
commerce entre l’Allemagne et l’Autriche.

Biioi*«Atr — Ka rstt* ville, le 16 coursât, à
l'Ago *1» fti «U». Julie LtftMBi-. ep<»U*»«J de ICU
J.Ri* liiluduau. ttu mua vivant, du bis Mari» ds 
He * uc c

1*» funérailles auroui lieu lundi, le l'J. » *1 
heures s. m.

Le ioiiioi tunebr* partir» da sademaum No 
»7 rue rit HuU-rt. pour se rviuire » 1 Kglite Kt 
J u qu#» et *1» 1» su ciruetUrs de la Cotn des 
Nsitfe». liau de 1a sepulture.

Rirent» et »inis suni pries d y assister «ans 
autre invitation.

Le* journaux de Quebec i*#ni priés de repro­
duire.

ItisrHi T- Eu ce; villa, le M courant. ;» 1 
de ïl an». Clvinemine hintrt' lie de N*rii»»a 
Kinfmu

Les fuaersillee uuiout lieu dimanche, le II a 
IVu heure p. m.

Le convoi funèbre partir» de la demeure de 
son pere. No 4tf rue Congregatior. pour se ren­
dre su cimettera ’a la Cote des Neiges, lieu ds 
la sepulture.

Le servies sera chanté mardi prochaine
Parent» et ami» août priés d y assister sans 

autre invitation.

SituntioiiM varauteM

N DEMANDE drs Cigarlrn, 
rt des gardons et des filles 

pour apprendre le métier. S’a­
dresser chez 1. M. Fortier,fabri­
que de Cigares “ CREME DE LA 
CREME, No. 14S Rue Saint- 
Maurice. ,,e,>lJn,

ON Ol MAN DE des tille, de 11 
à K» ans pour apprendre à 

faire le*i cigarette*, b’adresser 
an No 47 rue Coté. 268—12

til 181 MLR B-<>n demande une jeune fille 
/ comme ruih.aiùie. S'adresser rue Ste Ca* 
theriae ouewt No ______________ 271—-

N DEMANDE une servante générale au

THEATRE-ROYAL ! Mtociuai Atux-.

Chaque après-i iidi et chaque soir, pour la •eiuaiue comxuençaut 
Lundi le lil Septembre.

KXGAUKMKNT MC L ACTRICB 
MSTINGl EK : IMISS ADA GRAYl acppomEE rsK t ne ex*

CELLS»'TB * OJIPAUNIK.
REPERTOIRE— Lundi l ap.»*»-midi et le soir, msidi voir, mer* redi lapre- midi et le *oir ét 

mcdi Mpr*-» midi, IA K» T 1.1 V* f. — Mardi et Veud.-di apresmdi: MAKItl.t: H* % M T— 
Jeu u l'upreviuidl et le «otr et vendredi noir ; CAMILLE Samedi •<nr : OLISLIC ’fÇyifST.

Prix dvAduiissiouv 10cv 2Oc et 30c.
Semaine suivante : JMT OITKA "MS,

COMMERCE D’AUTOMNE
uni# FILIATRACLT A LCSAliE liTltrit les amis et le pkAlic A 

veilr le«r faire une Tlsite pour leurs achats 4'antomne. L’as^ertiuient 
est naiatenaat an remplet, très varié et its mieux choisis.

les marchandises ont été achetées an comptant et importées des 
pins grandes manufactures Anglaises Américaines et Canadiennes De 
pins ayant l’avantage de ne pas avoir de loyer à payer, ils sont en 
position de pouvoir vendre à meilleur marché qu’ailleurs Tapis et pré- 
larts, nae spécialité#

In tailleur et des modistes de première classe sont attachés A ce 
grand etablissement,

FILIATRACLT & LESAGE

GRAND F.

Vente à Sacrifice !.
PIANOS

PIANOS
PIANOS

PUBLICPOUR LE

2S5 RDC ST. LAURENT,
3 sept—m j ■ -J nu

(A l’enseigne de la houle bleu et des 
gros ciseaux.)

No 45 me Rclmont. lion» gages. 273—t
N DEMANDE une bonne servante gent-ale

iiU No 426 rue 8t. Denis. 275--1

O
ô_

ON DEMANDE une couturière pour les pan- 
tnions au No 1108 rue Mignonne. 274—2

ON DEMANDE quatre menuisiers au No 53 
rue Am: er»t.____ ______________271—3

At BON MCI MAISON

Ineose perte pour nous!
350 PIANOS

d# premiere et do moyenne qualité
doivent être

SACRIFIES
A 25 pour rent du prix pnyô 

galsou de clmr.
p*%r car»

N DEMANDE une bonne fille 
rences, au No Jâü rue Si. Urbain.

avec réfé- 
271-3O

ON DEMANDE des filles de moulin. Bons 
gag*.--*. No 44 rue Montcalm.______ 274—2

N DEMANDE une servante générale, bon»O gages. S’adresser au No 404 rue Dorchcs-
274-2

ON ^DEMANDE do» fille» et gardons qui 
savent travailler la reliure. S'adresser au 

Ne 71 rue 8t. Ch» Borromée.__________ 27t—2
^\N DEMANDE une ^ rvante au No 454 rue

Lugauchet iere. r3-4

ON DEMANDE fieux servante» bien recom- 
tnanaécH. S’adresser No 20 rue Bcrri. 273—3

GN Drummond,DEMANDE une servante au No 166 rue 
273-3

N DEMANDE unplombcur comme associé*
au Nu 394 rue St. D* ni». 273—b

DES VOSGIENS 
et facile pour piano.

LE REFRAIN 
Marche b’iJ1:»nte 

Prix40ctb. 1 u \ inte chez Hardy et Vio­
let ti, No 13 rue Uoaford. Expédiée franco 
sur réception du prix. 275-2

SAISON D’AUTOMNE 1887. 
Grande ouverture de mode» aux »a1on» 

Balmoral, No. 1898, rue Notre-Dame, 
mardi, mercredi et jeudi, les 20, 21 et 22 
courant. Chapeaux et bonnets importé» 
de Paris et de New-York spécialement 
pour cette ouverture, aussi plusieurs nou­
veauté» consistant en oiseaux, aile», plu­
me» et garnitures.

Mlle. Patenaupe,
1808, rue Notre-Dame. 

N. B.—Une visite est sollicitée.

Disparu et retrouvé
L’Assomption, i6—L’enfant sourd-muet 

du nom de Herbert Caldwell qui avait dis­
paru depuis quelque temps et dont la dis­
parition avait fort inquiété le» parent» a 
été retrouve aujourd hui.

Lea exploits d une femme jockey
Nkw-Yokk 16— La foire annuelle du 

comté de Monmouth, :i Freehold (New 
Jersey), vient de se clore par une course 
des plu» émouvantes, dont le prix a été 
gagné par un cheval monté par une femme 
jocke, Mlle Cassini, ancienne écuycrc du 
cirque Forepaugh. qui a failli être tuee.

La course n’etait qu*- d'un demi-mille et 
elle a été facilement gagnée par le cheval 
que montait Mlle Cassini, contre un autre 
cheval monté paJ un jockey des écurie» de 
Monmouth. Mais arrivée au but, Mlle 
Cassini n’a pas pu maîtriser son cheval qui 
s'est emball* et a parcouru plus de trois 
milles avec une rapidité vermineuse avant 
qu’on ait pu l’arrêter, •* urs femme» 
se sont évanouies et M e Cassini elle- 
tnénie, maigre sa grande nahitude de» che­
vaux. était près de perdre connaissance 
quand on l’a aidée à descendre, tu par 
malheur le cheval était tonil*é, elle aurait 
été infailliblement tue* avec lui.

L'opinion américain*»
New-York 16—Ta Commercial Adrcr- 

tisfr dit a propos du manifeste du comte 
de Paris qu’en Amérique on ne se rend 
pas un compte exact des difficultés qui 
entourent la République en Europe. Il 
cite les embarras suscité» a la France par 
les gouvernement» monarchiques qui 1 en­
vironnent et dit qne le manifeste en ques­
tion, s'il n’exerce pas tie séduction sur les 
Français les plus sérieux et les pins intel­
ligents, ne peut manquer d’arracher aux 
*'vastes mnltir* fies un soupir de regret 
pour le bon vit .emp».”

Le Mail and Express dit de son côté 
que le manifeste du prince est plus inté­
ressant comme curiosité historique qu’il 
n’est important dans ses rapports avec la 
politique actuelle. “Comme exemple 
d’inconséquence princière, ajoute-t-il, ce 
manifeste est particulièrement remarqua­
ble. Le prétendant, envisageant l’huma­
nité au point de vue du droit royal, des­
cend cependant au niveau des simples 
mortel» en invoquant l'assentiment du 
peuple. Il traite l’idec républicaine et le 
suffrage universel comme des fiasco, et il 
consent a substito* r l’une ou l’autre au 
droit diuin si l’une ou 1 autre le met en 
possession d'un trône ”

Uns Important# captura
New-York, 16—Quatre dangereux mal­

faiteurs nommés Bergman, l’aimer, Frey 
et Clark, et un receleur éu nom de Snow, 
dont l’arrestation est un exploit de plus a 
ajouter au credit de l'inspecteur Bvrncs, 
viennent de comparaître à la cour de po­
lice de Jefferson Market, a New-York, 
sous l’accusation de vol avec effraction.

Il parait que vendredi dernier, deux de 
ces coquins, dont tous ont déjà subi de 
nombreuses condemnations, s'etaient ca­
che dans un appartement vacant situé au- 
dessus du magasin de M. Borkardt, dans 
Canal street. La nuit venue, les deux 
malfaiteurs avaient pénétré par effraction 
dans le magasin, enfoncé le coflr** fort et 
soigneusement empaqueté pour 86.f>00 de 
soieries et d'argenterie, faisant part e d’un 
trousseau de mariage destiné a «tre livre 
très prochainement. ,

Le lendemain matin de tr*-» bonne heure
les deux autres malfaiteurs sont ailes re­
joindre leurs complices ; tous les quatre se 
sont déguisés en hommes de. peine, et fina­
lement, ils ont poussés l’audace Jusqu a 
faire venir une voiture d’express pour em­
porter leur butin. C’est ce qui les a perdus.
i’ne garde de nuit du quartier, étonné de
voir un magasin ouvert de si bonne heure, 
a pris le mimer, o la plaque d*' ’ voiture 
d'express, et quand lo vol a ete ouvert 
quelques heures plus tard ce mini* ro a ete 
donne a l’inspecteur Byrnes. On a décou­
vert ainsi l endro t où les voleurs avaient 
porter leur butin; on leur a tendu une 
souricière et tous les quatre ont été pris, 
ainsi que Snow, leur receleur, chez lequel 
on a trouvé nne partie des objets voles.

fies H n*) prisonnier» ont été écroues en 
attendant leur procès.

MODES
Voulez-vous avoir un chapeau fait avec 

goût, allez chez
Marcotte, Perrault et Cie,

Au Syndicat Canadien,
Coin des rues Amherst et Ste Catherine. 

275-17 sept—j 1 oct.

—Nous attirons l'attention de nos lec­
teur» surl anr. nce de MM. Marcotte. Per­
rault et Cie, qui »e lit sur la 4e page.

—Dans le cours de juillet dernier, le Ca­
nada a exporté pour $8,749,000 en valeur, 
la dessB» il y a $3,490,160 on animaux et 
leurs produit», et $3,008,089 en produit» fo­
restiers.

—Les cig«ires Reliance sont les meilleu­
res cigares do 10c. 116-jno

O__________________________

ON DEMANDE des commis d’expérience dans 
le détail des marchandises sèches, ainsi que 

des jeunes filles, parlant l**s deux langue». Bon­
ne» références. S’adresser au No 2300 Notra- 
Daine OucBt.____________________ 13 »ept-jno

ON DEMANDE une servante générale. S'a- 
dreaseï au No 12 rue 8t. Denis.___ 272—4

ON DEMANDE dix bons ferblantiers a la 
•* Beaver Stamping Works”. S'adresser «

Alphonse Valipette.
1869, RUE NOTRE-DAME, 1871

Châle», manteaux, paletots, dolman* et ulsters. Tout de notre importation directe. Dies, 
satins. Te lours, velveteens et peluches, a être détaillé au prix du gros.

Hautes nottvkauti —Chapeaux, bonnets garni» sur demande, oiseaux, plumes, plumeaux, 
rubans* et toute garnitu 4 pour chapeaux dans les derniers ütylesi. Exhibe dans notre départe­
ment de modes, etufie a robes, étoffes â costumes, étoffes a robes, le meilleur assoriimoot encore 
vu dans cette ville.

Toujours au plu* bas prix
Flanelle», couvertes et confortable®, tweeds, étoffe» à pardessus et melton, aussi un assorti­

ment considérable de capots et circulaires en caoutchouc de la célébré manufacture McIntosh, 
pour messieurs cl dames, aux plus bas prix.

---- SPECIALITE-----
Grande vente sans réserve de Tapis et prélarts ainsi que toute garnitures do maison à 

grande reduction.

A GRANDE REDUCTION

1869, Rue ftotre-Dame, 1871
ALPHONSE VALIQULTTE,

Propriétaire275-3

Les soussignés ayant contracté pour plus da 
pianos au commencement de l'année, da chose 
est admis'.*), qu’aucune nuire maison sur le con* 
tineut américain, se trouvant avec 2u0 beaux 
pianos en entrepôt et l.VJ autres qui arriveront 
bientôt et termineront no«eontrat* jusqu’au 1er 
Novembre, à laquelle date nos nouveaux con­
trat» coimuen-.eront pour l’année prochaine.

Sacrifice de Pianos
Jusqu'au 1er Novembre

à nos entrepôt» ou par nos agents autorisés au 
dehors (car nous somme» uniformes dan» nos 
transactions). I^es prix seront réduits de $lh0 
à f RIO hiir chaque piano jusqu’au 1er novembre.

Conditions t Comptant ou pur versements da 
$1U par mois.

WILLIS b CIE,
1824, rue Notre-Dame,

PRES DE LA RUE McGILL.
17,24,1

Nous venons de recevoir un 
grand assortiment de meubles as­
sortiment de meubles américains» 
en acajou et vieux '»héne, et nous 
invitons les connaisseurs. Salles 
ouvertes à tous. Wm King: & Cie» 
052 rue Craig. 275—2

ON DEMANDE un regleur. S'adresser a M. 
Adolphe L» beau. No 31 rue Coté,10 at-jno

ON DEMANDE de bons paveurs de rue pour 
la ville. S’adresser de midi a l heure ou de 

t>â7 heure-* du boir, Cosmopolitan Hotel, 060 
rue Craig._____________________ 2 août—jno

SKERVANTE—On demande une servante au
No 381 rue Dorchester. 2 août—jno

Sitnations demandées

UN JEUNE HOMME de 19 ar.- •onnainsant 
le» deux lan,. les demande une place 

dans une epicerio ou autre établis* -ment de 
commerce, peut conduire un express. Bonne» 
références. S adresser au No 003 rue St, Domi­
nique^______________________________ 275—3

LTN JEUNE homme bien recommande con- 
) naissant les deux langues désire une 
su nation soit dans un bureau, magasin ou 

autre. S'adresser à T.L., bureau de La Pkkssk,
275-2

VT N HOMME MARIE et bien recommandé 
^ sachant lire et écrire correctement les 

deux langues et bien calculer, desire un emploi 
dans un bureau ou autre place d’affaires. S’a­
dresser par lettre ou autrement, au No 1193 rue 
Notre-Dame, près de l’Hôtel de Ville. 274—3

J. D. McBURNIE & FILS
12 RUE BT. JOSEPH

PARIS, (FRAME) ET NEW-YORK

DENTELLES ET BRODERIES
Coin des rues Hôpital et St Jean

MONTREAL
y^*AU COMMERCE SEULEMENT-*^

24 aout-4 m
m

1883 ET 1885 NOTRE-DAME,
Ancienne place d’affaires

DEPARTEMENT DES MAR­
CHANDISES DE COULEURS
Dons le» marchandise» de couleur», nous ex' 

hibou- maiuienant dix fois nnt.mt de sto* k qne 
l’année dernière, et ce sera l'avantage des da­
ines fie visiter ce département avant d’acheter 
ailleurs.
LES PLUS NOUVELLES,

LES PLUS BELLES,
LES DERNIERES, 

MARCHANDISES DE COULEURS
de toutes le» qualité» et couleur», seront trou- 
vee» dans notre établissement pendant la sai­
son.

Nos dernières
Nouvelles marchandises anglaise».

Nouvelle» marchandises allemande». 
Nouvelles marchandise* françaises.

Nouvelle» marehstidises russes,
Nosfiernier»cnireautés du ( HI! J.
Nos dernier» carreau té side RUSSIE,
No» dernier» carresuté» do BOH r.M E.
Nos derniers carreautè» de BALMOICAL

Departements des marchandises en noir
Nous désirons attirer une attention psi tien- 

Hère a noire excellent assortiment d ét* Mes S 
robs en noir que nous nous proposons d’exhiber 
pendant cette saison. Do» mnivelles étoffes 
noire» nous arrivent tou» le» jours.
1^9 ramens** Henrlell*» Priestly,

I.e« rélèhre* cachemire» noirs Bho* 
nlngcr.

Notre departement ils nonvelle* otofTes
noirs* surpassera tous les autres en cotte ville 

pendant la saison.
Nouvelles garnitures de robes.

Nouvelles soies et satins noirs.
Nouvelles soies et satins coloriés.

BAS NOUVEAUX, fie toute» qualités.
NOUVK1J.es ETOFFES a robes noire».

Notre Grande ouverture de l'automne com­
mencera bientôt. Avis en sera donné dans cc* 
colonnes.

Ligget & Hamilton
1883 et 1885 Notre-Dame. 

ANCIENNE PLACE D’AFFAIRES

TTN COUPEUR bien recommandé demande 
une situation soit a la ville ou a la cam­

pagne. S'adr ser au No 9 rue Grant. 272—6

A Vendre ou à Louer
LOUER—Une belle chambre. S’adresser 
au No 69 rue Dübord.___________ yg—H

ALOUER—Au No 22iVé rue Ste. Elizabeth.
une belle résidence de »ix appartements 

avec le» accommodations n.,nier nu», avec ou 
sans le ménage. S adresser sur les lieux ou au 
No 19 rue St. I eurent. 275—1

LOUER—Une terre située A la Cote £ 
Michel. S’adresser a Mde Larin.

269—10.17.24
LOUER—Un logement contenant 4 cham­
bres, rue Ste Elizabeth lOtVi. S’adresser au 

o 1537 rue Ontario. 27J—•!
LOUER- 

gar 
rue Craig.

Une
garnie, bonn

i.ümbre garnie on non 
localité. ^Adresser 583^ 

274-2

A VENDUE—Un restaurant licencié au No 
1264 rue Mignonne, coin de la rue Ste Eli

/.a both. 275-2
\ VFiV bi

dresser

VENDRE— Un express, un cabrouet. un 
buggy, un harnais et un jeune cheval. S’a- 

au coin des rues Amherst et Cherrier.
274-2

ifS VENDRE—Un engin avec des machine­
rie» pour une tannerie. S'adresser au No 

rue Lafontaine. 272—6
VEVDRE—Un lot de vaches À lait, che­
vaux, voilure», bidons a lait et clientellc. 

S'adresser No 491 rue Morrau. 267—124
A

LES NOIES l'HrrOIffiE
OUVERTURE, LUNDI LE 19 SEPT. 1887

AU SYNDICAT CANADIEN
MARCOTTE, PERRAULT & CIE

RUE SAINTE-CATHERINE. COIN DE RA RUE AMHERST

Rien n’a été épargné dans le choix des Modes pour garnitures de Chapeaux d’automne*

IMPORTATION DIRECTE DES FABRICANTS PARISIENS
Modiste de ^Premiere Classe

275—3
pour la Confection.

COURSES AUPARCLEPINE

de. S'adresser au bureau de La I'iilsbk. 
_______________  SI juin—Jno

J^ONNES,CH A MBRES ET PENSION an No
81 rue des Allemands. jno

C1H AMHKl'JJ A LOUER nu No 475 rue Craig, 
/ vis-à-vis ta rue St Dabi tel.

(1 BANDE AVANTAGE pour un horloger- 
y bijoutier. MM. I*. H. Desjardins & <’ie., 
horlogter» et bijoutier», à l'enseigne potmlairo 

du Grand Cadran, No 2448 rue Notre-Dame, 
désirant *e retirer fie» affaire.», offrent «le 
vendre leur ste ck et leur clientèle dan * le local 
à des conditions très enviables. S'adresser im­
médiatement à M. M. P. H. Dcsjai .ins & Cie., 
No 2448 rue Notre-Dam*.____________ 271—6

Manufacture a VENDRE-unemnnu-
facture située dans la partie K»tfie la ville, 

ayant un pouvoir de 40 chevaux, et toutes les 
machineries nécessaires pour faire !es ouver­
ture». tourner et blanchir le bois, est à vendre. 
Condit ions faciles et avantageuse». S’adresser à 
J. H. U. Loranger, No 32 rue 8t Gabriel, Mont­
réal. 22 août—mo

Divers

E1,__ de**» par une ‘tan e qui a étudie la musique
sous la direction des ni* •leurs professeurs alle­
mand» et français. Conditions mod crées. Sa- 
dressvr par lettre à M.H.,bureau fie La Phkssb.

273-3

(ï AKDE MALADE—Madame veuve Faguet, 
f .\o Hü rue Darthenais o'ire ses services 
comme garde malade. Peut fournir le» meil­

leure recommandation», 275—3

VOUS INQUIETEZ PA3 SI VOUS 
êtes sans emploi. Ecrivez a Mr. Kowdy, 

4t Wellington Street East. Toronto. Ajouter, un 
timbre pour une réponse._____15 inai- -6ni Q 11

>ERDU—Hier avant midi, un trait do vol» 
tuie. On est prie de le rnpporier cher St. 

ean, écurie Balmoral. No 110 rue Ht. Hubert.
274-6

ï
PIGEONS^ VENDRE

A vendre 2 couples de “frills” couni 
•‘double fales” huit « pie» de “ tumblers” le 
tout a bon marché. S’adresser h No 173 rue dos 
Manufacturiers, Pointe Ht Cherle», 175-1

K* pomrant Air* surpassé» les Biscuit*
— FAIT» PAR LA —

Cocipijriiif Minufacturicrt dtBiscaih dt Montreal

Il y aura T, VN DI, le W courant. 
Course» suivantes :

les

Course pour un enjeu de $200.00 entre les che- 
" ix suivant» ; ** Beauty ” “ Princess ’ ” Ches* 
r.r.t Hill "et ’* Trifllc ”, aussi unu autre course 
pour des chevaux nommés.

J. B. LEPINE.
275—1 Proprietmire.

BUREAU DE POSTE,
Bitri.inuton, V. T.,

A la Cie. d’eau Saint-Léon,
Montréal,

Messieurs,
Von» me demander de von* dire ce que 

je connais de l eai* St Léon. J’ai le plaisir 
de vous informer qu’il y a cinq «ns, lors- 
qu’alor» je n’etais âgé que de quinze ans. 
je souffrais horriblement d’une maladie de 
la peau, je fl» un usage copieux de l’eau de 
St Léon et au bout de trois semaines je- 
tais couvert de boutons, de la tête au pied» 
l’eau ayant eu l’effet de chasser le» hu­
meurs du système. A la fln de la cinquie- 
me semaine de ce traitement, j’avais la 
peau aussi nette que n’importe quel autre 
enfant de mon Age et depuis j’ai toujours 
été bien portant. Je certifie ici avec plai­
sir, que je dois ma guérison à l’eau de St
k®00* —Votre dévoué,

275 2f Eakle S. Kinoslky.

YETEHERTS ELEGANTS
L’on trouve chez le soussigné une belle variété 

d'étoiles et t woods dans les derniers gouts.
Vêtements i'aiis »ur commande, <.oupe élé­

gante et M li insurpa»»abk Spécialité de coupe, 
ajustage et confection fie

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, 
KOBE&. Etc.

REMI MAILLET
Marchand-T&i 1 leur

1413 Ru© Hte. Catherine
<2ème pot ‘ e de la rue Visitation.!

21 avril 1 an

CANADA )
Province cie Québec, [ Cour Supérieure. 
Di»trict de Montreal, i

Présent. i'Hon. L. A. Jetté, J.C.S.
Charles Hudon Beaulieu.

Requérant,
et

La compaoüie de moulins a bardeaux Chan*
KKKNE,

En liquidation.
Par ordre de la Cfur, avis est donné aux 

créanciers con tribu taire», actionnaires ou 
membre» fie la dite compagnie que lo VINOT- 
ET-UNIEME jour do septembre courant, à 
ONZE heures fie l'avant-midi, à la cour do 
erntique, au ^de justice, A montréal, un 
liquidateur :>ommé a ladite compagnie.

GEORGES DUHAMEL.
AviK-at du Roo»,,,rant. 

Montréal, 16 Septembre 1887. •- 2

Epoussetoirs en Plaines
Le seul Kpoussetolr qui n’épar­

pille pa* la poussière.
Le »cul Fpoussétoir qui recueille et retient la 

poussière pour qu elle soit battue ou jetéo 
après qu elle a ser’ff.

Un tpouêietoir qui n’/gratianrrapas le» plus 
beaux meubles.

Le seul époussetoir «pii puisse remplacer un 
linge pour enlever 1s poussière.

IJoeton, Phillips a [jiDiEit,

PAPETIER», FABRTCAlfTS D* r.tVRB* 
BLA*0* ET IMPRIMEURf,

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
1IONTKKAU

Acheter, vo* meuble* chez Wm 
King & Cie et voua serez certain* 
d’avoir lea dernlfrree nouveauté*, 
b tlea prix toujours raisonnables, 
magasin 652 rue Craig* 275—2

VENTES PAS ENCAN
PAR MARCOTTE et ECREMENT

STOCK DE FAILLITE

\TENTE A L’ENCAN PAR MARCOTTB 
' et ECREMENT

In re N. Houlé. i tsolrable. nous avons reçu 
ordre de vendre par encan A nos salles. No 'M 
rue Saint Jacques, mercredi, le 21 .Septembre, 
tout le stock appartenant s la faillite ci-haut, 
consistant en :
Fourrures .................................................. 91050 00
Chapeaux et casques................................  441 99
Nouveautés................................................. 451 80
Garnitures de magasin............................. 310 65

$2252 53
Pour être vendu sans réserve en lots conve­

nables aux achetems.
TCENT & TURCOTTE,

Curateurs.
“Pc plus nous vendrons le même jour un stock 
de nouveautés $1. '>0>, 3 caisses fie serges et de 
tweed. 2iM> peaux de mouton de perse. 250cas­
ques en fourrures, 2 grands coffre-forts, un 
grand miroir.

Vente à DIX hrj a. m.
MARCOTTE et ECREMENT, 

275—3 Encanteurs.

NEW ENGLAND PAPER CO.
23

BUREAU ET ENTREPOT

21—RUE DE BRES0LLES
MONTREAL.

Ecrivez pour avoir nos Cata­
logue*.

SS Fév.—l su

TUYAUX EGOUTS
4 A 34 POUCES

Cimeut âr Portland. Ciment Romain et du 
Canada, /trique* à /eu. Tuiles en terre 

réfractaires, />es*v* de t'hrmintes. 
Brouette* et (traiteurspour Che­
mins de fer. Brouettes de Jardin 

Rviers Km aillé s. etc,,
■■ cmuE------

w. McNally a-co
50 HUE McOILL— 50

Coin d* U Rue Wellington. Montréal,
«mai TELEPHONA No322, êm


